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Képondant au voeu émis par certains membres épris d'ordre et pour 

qui notre bulletin devient une référence dans leurs travaux, nous présen­

terons en première page le sommaire du numéro avec indication de la pagi­

nation annuelle correspondante. 

Nous espérons publier bientôt, et sur feuilles séparées, un sommai­

re des numéros déjà parus. Nous pensons ainsi témoigner notre reconnaissan­

ce à tous nos membres qui manifestent, avec fidélité, leur intérêt pour 

notre publication. 
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A Spa-ville, l'un de nos délégués se présentera bientôt à votre 

domicile pour percevoir votre cotisati~~~ Dans ce ca~,le présent bulletin ne 

comporte pas de bulletin d.e vers.ement. 

Si une formule de viLement est jointe au bulletin, vous êtes invi­

tés à effectuer vot:i:-e versement dans les meilleurs délais. 

A toutes fins utiles, nous rappelons le libellé de notre compte: 

Histoire et Archéologie Spadoises. A.S.B.1. 

Rubr. R. MANHEHiS 

Avenue Léopold II, 9 4880 SPA 
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C'est ~vec une vive émotion, que nos lecteurs 

p~rt2g0ront sans ~ucun doute, que nous publions â 

titr e posthume ce tra vail do Pierre LAFAGNE, dispa­

ru il y 2 moins d 1un mois. Tous nous nous souvenons 

de ses causeiies â notre tribune, des nombreux ou­

vrage s que notre histoire loc ~l e lui a inspirés, do 

son ,::_:C)l)lic 2. tion ,;u clé--see;nent de nos :,_rchives. 

Rapvc lons 2ussi son histoire de Sp~ en cinq volumes· 

dont l a photocopi e est maintenant à l a disvosition 

du public à l n Bibliothèque Albin Body. 

Sa mort laisse un gr2nd vide; j amais on ne 

:ponrra à 1 1 a vonir ::_)2.r l cr du ':)c.s se Ge Spn s ;:-;ns évo­

quer l'un ou l' autre do ses tr2vaux. Que s a veuve 

et ses Gnf~nts s2chent l n p~rt quo nous tous, atta­

chés à notre ville et à son passé, nous prenons à 

l eur deuil. 

A. H. 
X X X X X X X X X 

Les terrains qui entourent l 1 Athénée Roya l de Spa suent l'his­

t6ire, s i l 'on ose a insi s 1 ex2rimer. F2ce ~u nord, l u pl2ce rappelle 

l e souvenir de 1' 6glise dos Pères cavucins qui ~vait été construite, 

en 1643-1645, par l es soins de Walthère do Liverlooz, bourgmestre de 

Seraing et bi0nf~iteur dos c apucins~ De cotte époque vieil l e de plus 

do trois siècles nous no JOssédons quo l a pi erre fondamentale qui or­

nait l a dessus do 1~ J • rto d 1 cntr6e de 1' 6gliso . Elle port o l'ins -

cription suiv~nte: 

D.O.M. MATRI VIRGINI SS VALTiRO ET FRANCISCO SACR. 

TEM~LUM HOC .PUBLIC• COH: lODO 

DOMUM PRIVATO ET CAPUCINORUM USUI 

. A FUNDSl'TLS .CREXIT D. \i:iALTH"SRU ,S LIVERLO LEODs 

A. 1645 

Au tomps o~ les c ~: ucins 3~ai ertt inst2ll& l 0ur premi~re maison 
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conven tuelle, 0 vec un grAnd j a rdin, on &tuit â lo. fin du premier 

qu.::trt o .. e: sièclo. Ce qu2-rtior si.::tpJolo.it 11 A rnont lé, ville 11
• LiCcrtère 

qui reli:· i t le li Gravioulo 11 (1) 2.u cou vont s '·='-P ""Cl8 la.i t II rue des Ca-

pucins n; lJlus t 0:rè., olle fut a~·,iJolée il ruo diAmontvillo ", réduis2.nt ·,c 

ninsi la li rue des CDpucins 11 0 .. u petit tronçon qui o. subsisté jusquià 

nos jours. 

En octobre 1796, l'Ordre des religieux fr ~ncisc ains fut supprimé; 

le couvent fut vendu, comme propri6tê nŒtionRle, une ~romière fois 

le 21 mai 1798 à Jean-Guillaume BRIXHE qui y consRcra une so~mo impor­

t ante. Dans l es 2rchivcs, nous trouvons l n mention suivante: 
11 CGpucins clo Spa - lbi,son conv ,:::ntu olle, église, cour, j ,,,,..rdin 8_voc 
11 jot c1.. 1 0:7_u et c 2.bin0t, pr."'irio, contunc .. nt un bonni -:r , une vor go 

li gr~nde, 17 pe tites ~ 36 pieds carrés, le tout entouré do murs. Adjugé 

le 2 pr ~irial ~n VI ~u citoy en J e&n-Guilla umo Brixho, pour 279.000 
il fr :,ncs. ( voir los :,rchivo.s du Fonds Body ) 

A cotte 6poquo, J~reille somme ne se trouv2it Jas d~ns le p~s d'un 

cheval, co qui semble indiqusr que les év~nemonts do l n révolution 

d2ns l n r6gion 2vniont provoqués des VRriantes à propos du sens de la 

pro)ri6té • .Six .,:i_ns ,,u ;,2r2vr,nt, füiIXHE ét::üt revenu :::u p,ys '.:è VOC les 

a rm6es frnnç2is0s ot il nvait repris ses fonctions do bourgmestre de 

SpCI.. Avec crns ,-c,__mis, il CLV2..it alors fondé ht li .Société clos Jacobins n 

loc~lo qui tint ~ssc~bléo notnm• ont en l 1 6glise dos capucins. C'est 

nu cours tl'un do cos discours violents dont il 2vnit l e socret quo 

Brixho provoqua l n décision de d6truire tous l es monuments funéraires 

dos Loloup, des rois de Frnnco, de Pologne ~t de bion d'~utros meu­

blas. Il ~vait fi nalement ét0 d6cidé de tr ~ns former l 1 &gliso on maga­

sin do fourr 2gos. 

Les nnn6os ,2ssant, los 6v6ne~cnts sa tcssèrent et le couvant 

fut vendu uno promiàrc fois â •.• Joan-Guillaume BRIXHE, comme nous 

l' ~vons dit. En 1799, l'ons ernbl o fit l 1 objot d 1 une nouvelle tra ctn -

tian à 1 ~ suite de lnquallo les nouveaux J ropri&tairos fur ont deux 

membres do l a famill G Brixho ot l a chirursien H.F. DAMSEAUX. Enfin 

1) Nom an cion de la rue RoyQlc. 

( 2) Voir l es archives du Fonds Body. 
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uno troisième o1)ér 2.. tion f 2.i t surgir Do.mse.:1.ux comme unique :;;iropriét2 i­

ro. C'est on cette qualité que, l e 18 mai 1810, il fit démolir l'égli­

se et doux ailos du couvent. C'est vraisemblablement do cette époque 

quo dRte l 1 ormo qui ~llait gr~ndir en tout e quiétude durant tnnt d'an­

nées e t quo nous nvons connu jusqu' à l' année 1933 • Il semble que plu­

sieurs arbres aient été plantés à cet endroit après la démolition de 

l'église. Seul subsista celui qui fut abattu on 1933 ot qui avait pris 

une extension remarquable, au poi~t de co~inor largement los b5timents 

scolaires . 

Ei1 1808, Do.mso;,.ux vondi t le beau tab erna1:;le dos capucins à l' & -

glise do Bocca, pour l o prix do 20 couronnes de France. Il f aut encore 

a jouter qu'il fut r os t ~urê on 1885 p~r Julos Holbig, pour l a somme de 

327 frs.(3) Il port era l'inscription suiv~nte: 

REPARAVIT DE NOVO TABERNACULUM CURA JULI HELBIG 

1 885 

FAMILLE DE DAMSEAUX 

1808 

HOC E CAPUCINIS SPADFNI S DEDERAT 

Fac e â l' es t ot au sud, la ruo de Sclessin rolio l a rue du Waux­

Hall à 12 ruo d 'Amontvillo en pass2nt par la rue des Capucins. Comment 

no pas émouvoir l os vieux Spadois a vec ces quntro noms qui évoquent 

ensemble pr~sque toute l'histoire 2nci onn e do Spa. 

La rue do Sciossin est une artère modeste, certes, mais les ter­

rains qu'elle tr~verse l aissent jaillir un passé très évocateur sur 

le plan historique. Il y a quelques années , on pouvnit encore y voir 

un morceau du grand mur qui antour~it ~utr ofois le domaine dos Pères 

capucins. Le loct our trouvera ci•joint lo clich& quo nous en ~vans 

g2,rdé. 

Dans l es archives do l'Assist~nco Publique do Spa so trouvant 

les comptes ~c la Fondation do Sclossin. Le pr omi ar es t do 1709. Par 

son teste,men t du. 9 octobre 1732, Frnnç ois de Sclossin, 0.lors 6chevin 

de la communauté, 16gua sos biens e t ses r en t es â l a Fondation ( voir 

de .. ns l os o..rchives du Fonds Body l es nombreuses f,.,_rdes contcno.nt di­

vers documents r ~lAtifs à cotte Fonda tion) 

(3) Jas. Meunier: 11 lfotes d'histoire " ( 1928 ) 
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Il y 0ut deux ~r~tres établis pour onscignGr gratis aux onfa nts de 

Spo .• 

En 1789, ann& e ~es grands changements socinux, on vit arriver 

dans l'~tabliss ement, on qualit6 d 1 institour, l 1 abb6 Jehin dé jà re -

nommé. Po~r donn er un croquis obj ectif do cc pr~tre agité, nous no 

~ourrioris mieux dir e quo Garlo Branne (5): 

n Les vingt 0t un o :::iorsécl,tions quo 1' :-'. bbé J chin di s c:.it é'V• ir subies 
11 le ) laç ~i::mt Z:èU prc~;ü or · r nnc; dos contost ,:i. t2.ires: il fut élu Gn 

'' 1793 â l 1 0..ss0mbl ~e pr ovincic le e t devint, â Paris, président du 
11 . Cami té des Li6 goois e t Fr '.:t nchimon tais r éunis. 11 

Il out des démtl&s s ~ns n6nbro un peu partout. Nous notons tout p~r­

ticulièrement sa pé tition ctq l 1 nn IV dont l e titr e emph~tique â lui 

s0tll est un v6ri t2blo croquis: 11 ilsso.ssin:::ct juric1iquo de 1 :-_ li borté 
1 

11 do 1 1 opinj_on co!n;;ü .s contr e l o citoyen Thom<ès-Josoph J ohin c'.o Spo.. 
11 f 'Aix-lu-Cbapoll o e t do Liège pendan t l e ~ois do Fructido r, nn 
11 3e, Vendémiaire et Brumé\iro, .'.:ln 4 e . 11 

Qu ~nt au couvant do s Capucins, nou s ~vonc dit plus haut cc qu'il 

en advint sous le: chirur~ien Darnso aux, dornior pro pri&t ~iro. Ajoutons 

que 10 b~timcnt prin cipa l d&su ffoct& fut tr~nsform6 on mnison p2rti­

culièro qui reçut 9 en 1823 9 l o nom d'Hôt0l da Bol 0oil. 

Fo.co à l'oues t 

De co c6t 6 surgit tout o l 1 hi s toir o du pr emier cim~ tière am6na­

g6 à c e t endroit â l n suit • de 1 1 a ccord du 20 juin 1780. Le c lorg& 

continue à donner l'hos pit ~lit& aux morts do 1~ nobless e jusque vers 

1783 parc e que l ùs tractations fur an t l ~bori eus es en tra l e princ o­

évêqu o , l n cour c1 os Teno.nt s ot l p_ comr.mn,c,_uté (6) 1 8 nouvecrn cirn.,;tiè­

r o fut enfin t or mi n6 8D 1783; il l ongo ~it l os mur ailla s du j c rdin 

des cnpucins. Il fut b6ni en 1784 

Que lques années plus t~rd, deux nutr es cim0 ti~ros nllai ont 

8tre am6ncg& s d~ns 1 ~ rar ti c inf6ri euro de ce t orr~in; l'un pour les 

ll'.:) rsonncs cto r oligion :;_..irotestr•.nte, 1 • ' \utro J our l os mo;;1bros cl e la 

f a. ,,,illo Cockorill, de religion o.nglic 2no. A propos c~o cette c!orniè­

re, n ous croyons int6ro ss~nt Co noter ici 1 2 r cl ~~ion d 'un incid ont 

(5) C,'.'.rlo Bronno: n ,Yourn::ü in&di t cl I un t ônoin du l e. Terreur i; Re vue 
G6n~ r a l o , janvier 1971 

(6) R6f. Pnul Bcrtholot 
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qui nctu~liso, an qu alquo sorte, l'histoire de notre ancien cimetiè­

re. ~~ 1973, on ~f f e t, nous ~vions oss~y~ d 1 obtGnir de la Soci6té 

Cockerill, clo Seraing, qu'elle fp sso l 0s fr~ia d 1 uno r os t euration 

du monument fun6r ~iro eue nous connaisson~ d~ns l e cimetière d'au 

jourd 'hui. Nous avons ossuy6 un refus vour l a rQison pr~cis6ment 

qu'il n'y avcit j e.mais ou de tr~nslation do~ restes mortels tlu ci­

metièr e do s Ca1::ucj_ns c.u nouve .::rn cimetière ( 7) L[l · sosi6t6 en question 

n 1 on a pas moins ronouvol6 la conc ession pour l os J i err os compos2nt 

l e monument Cockerill. 

Pierre Ll\.Fll.GWE 

(7) No t e do l' Administr~tion communale do Spa en d~to du 20-12-1973 



LES NOUI,HJS BANAT:X: DU BAN DE SPA 

(0inte Pt. fin) 

3) L'histoire_des_moulins_spadois 

_ r; __ 

Nous ne r eviendrons plus ici sur les élénents qui ~~paraisEent dans le 

tableau précédent, nous nous arr&terons aux faits particuliers qui ont 

marqué l'histoire de ces moulins. 

a. pituation et dcsc~iution 

, e moiin de Spa était si tué À. 1 1 enplacement actuel de la Cascade lfonumen­

tale. Il se"'1ble ce1)endant q_u' il ait été légèrement dé1üacé entre 1559 et 

le début c1u XVIIè siècle. S,.1r l a vue de I559, le moulin est ét':'.bli un l)BU 

::_:J lus haut que l'église, sa roue es t actionnée par en dessous grâce à une 

dérivation de la Picherotte, ruisseau de la promenade des Artistes. Au 

début du XVIIè s., le moulin es t nettement :p~,us bas que 1 1 église, ce quise 

justifie sans doute par des raisons techniques: l a roue es t maintenant ali­

mentée par une chute d'eau qui tonbe à son sof'lmet. Cettodis:,7 osi tiop. per­

nettai t d'utiliser une plus 6rande force; en effet, une rivière qui, en 

une seconde, débite Im3 d'eau avec une vitesse d'un mètre, fournit, -par 

Ea frrr:-e vive (le sinple courant d' eau coulant sous l a r oue) un travail de 

5 Kgs, soit 1/15 de cheval-vapeur; par centre , une I:'lême rivisre qui, en 

une seconde débite I m3 d'eau avec une chute d'un mètre, fournit un tra­

vail de 1000 Kgs, soit 200 fois plus, 1üus de 13 chevaux-vapeur ... 

Plus tard, le biez, qui alir:ientait auss i les baignoires de l 1 établiss8-

ment de bains dénommé Hôtel de 1:Jeldeck, fut canalis.ae; l'eau coulait dans 

une sorte de bac de ~üerre soutenu rar un mur au niv,sau des premiers é­

tages ; il f al lait passer en dessous pour entrer à l' Hôte l des bains et 

quelquefois le visiteur se trouvait douché un peu ::_)lus que lJrévu. . . I 1 

fallut m&me jnterdire d'utiliser l e bie z en amont de cet h8tel, car non 

seul e,-,,,ent le s fe'.'"11!1eS venaient y l[,.v ,:, r le'J.r linge , !~ais l es bouchers y 

nettoyaient les tri1:ai:'.les des anir1aux al•at t us : certains bobe lins trouvè­

rent dans leur baie,noire des '!éléraents douteux" peu propices à f'lire re­

venir le client •.. 
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Jusque vers 1650, le moulin n'a qu'une seule roue; une deuxième 

est ens~ite construite, l'une fait tourner un moulin à farine (pour 

le froment, le seigle, l'avoine ••• ), l'autre une "xhossière" dont 

les meules plus grossières écrasent une première fois les céré&les 

très dures comme l'épeautre, qui semble avoir été particulièrement 

cultivé dans le pays de Franchimont. Une écurie abrite les che~aux 

du meunier, mais aussi des ~lienti. En 1791, une troisième paire de 

meules est établie pour mieux servir la ~opulation qui a fortement 

augmenté en cette fin de siècle, sans compter l'afflux des touristes. 

Des étangs sont m@me aménagés un peu plus haut que 1 1 h6tel d'Orange 

afin de constituer une réserve d'eau permettant de moudre en tout 

temps. 

C'est en 1853 que Pierre Denis NEUVILLE sera exproprié et le 

moulin démoli afin d'assurer la percée vers la rue de la Sauvenière. 

On trouvera plusieurs dessins et peintureG du moulin au Musée de la 

Ville, dont une publiée par Mr G~orges E. JACOB (6), qui depuis en a 

découvert d'autres totalement inédites, parues récemment dans· le 

journal "LE JOUR". 

Le_moulin_de_Winamplanche exist~ toujours, du moins le bâtiment, 

construit en partie en pans de bois, comme l'étajt d'ai~.leurs le 

moulin de Spa. Il est devenu fort vétuste et sa démolition est envi­

sagee; tout 1 1attiral intérieur a été vendu, on y voit encore de 

splendides poteaux verticuax â console travaillée, qui supportaient 

l'ensemble des meules. Le moulin ~'a jamais eu qu'u~e s~ule roue, 

maintenant disparue (son abri est encore visible), actionnant deux 

paires de menles: le moulin à f2rine et la "xhossière". Une écurie y 

était aussi annex6e; le canal était voüté. En 1793, on installa un 

"Lucifer", ou tartare, ou 11 diale volant", ventilateur actionné :;_ar 

la roue dont le vent nettoyait le grain de ses impuretés et notamment 

de la paille. Cette iBovation date, dans la région, de la fin du 

XVIIIe s. : à Theux, on achète cet appareil en 1786. 

A Winample.nche, dès le deuxième tiers du XVIIe s., des viviers 

permettaient de faire tourner la roue en cas de sécheresse ou_de 

gel; on voit encore un de ces réservoirs d'une part appuyé contre le 

talus, d'autre part fermé par un mur, une vanne à crémaillère permet 

de régler le débit de l'eau arri7ant sur la coursière et qui tombe 

en chute sur la roue. 
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Nous l'avons dit, ce œoulin, acquis d 'abord par François BIOLLEY 

ET FILS, ponr 12.000 f rs fut c_ussitô+: revendu p 0lèr 13.100 frs à 

Thomas François HAYE~AL, négociant à Fange-Maron, gros proprié­

taire terrien; il p2ssa en 1876 aux ~poux GOF~IN-SO~Y, et de là 

dans la famille LEJEUN:S. Monsieur Louis LEJEDr~E fut le dernier 

meunier (7); il décéda en mars î973 à 79 anE; bien que le commerce 

était encore tr~s prosp~re, il dut ~epcnd~nt ce sGe: son méti~t peu 

apr~s la derni~re guerre, a la suite d'une allergie à la farine; 

il devint ensuite entrepreneur de b~timents, La farine ~tait vendue 

dans les villages environnants : Creppe, Becco, ••• ; 8lle était 

destinée a ux 2nimaux mais aussi aux pe rsonnes; le meunier passait 

chez les clients pour offrir ses services et pr~nd~e les commandes ••• 

Lc_moulin_de_Varteau_Goffin,dont l'existence fut 6phém~re, a tota­

lement disparu vers 1616 il ét .'-5 t si tué chns le village de rarteau 

ou à proximité immédiate, sur le territoire de Spa. Il semble 

avoir été la transformation d'un tr~s ancien marteau de forge, 

qité en 1460 et dignalé pour l a derni~rc fois en 1590; le prince 

aurait alors acquis cette forge, probableme n t p~r saisie, f aute de 

paiement du ce ns ~nnue l requis, et l'aurai t converti en moulin a 

farine, bientôt "ruineux et caduc" 

signalons encore, d2ns ce village, un mouli~ du XIXe, maintenant 

tout à f a it dfsaffecté (vers 1930 semble-t-il), propriét6 de hadame 

veuve Jll'JSSENS qui 1 1 occupe · ·" Tout ~o:::'e le rn~~in de Marteau­

Goffin, celui-ci est J.a transforma ticn~c~or t tardive, d'nne ancienne 

forgei celle-ci: nommée nNeuf Nartenu ;, , éta::.t déjà citfe en 11-1-60(8) i 

en 1765, elle devint la propriété des fr~re s Jean-Philippe et 

Jean-Baptiste de LI MBOURG et resta da ns cette famill e jusqu'en 1912. 

L'usine: fer f~t transformée aux environs de 1830 en moulin a tan, 

puis en 1865 en ffioulin i farine, acheté e n 19~2 par ~odeste 

HENRA~D-FIERRE, meunier. 

Enfin, Pierre LtFfGNE (9) signa le l'Ancien moulin PCTIEU, au bas de 

l'avenue du ~arteau, sur la gauche, para ll~le ment au Wayai; c'est 

un moulin urbain du XIXe s. avec haute cheminée pour la ventilation 

d'une machine à vapeur qui fo u rnis sait la f orce motrice en ~as de 

pénurie d I eeJJ; il fiii.t transformé en fabrique d' engra.is chimiques. 



-II-

b. L I origir:~. du moulin de Winarnpla:1che et sa banalité 

En 1652, Mathieu Manghame, avec son associé Nicolas Bertrand, 

sont locataires des moulins de Verviers et de Spa, et fermiers 

de la recette de Franchimont. Ce sont eux qui vont demander au 

prince la permission de bâtir les moulins d 1 Ensival et 

Winamplanche. Voj~~ les conditions en ce qui conerne ce dernier. 

Mangham propose de construire le moulin â ses frais, il en 

jouira pendant la durée du bail du moulin de Spa (jusqu'en 1661, 

soit a peu pr~s de 6 ans : nous sommes en décembre 1654); il 

aura ensuite un nouveau bail gratuit de Sans, E0it un total 

de 15 ans, au bout duquel le moulin retournera en pleine pro­

priété au prince-évêque, 5ans que Mangham puisse exiger aucun 

remboursement ••• Celui-ci esp6rait flonc en 15 ans amortir le 

prix du moulin (5coo fl bb environ), payer le meunier et son 

valet, entretenir moulin et biez (le tout devait être en bon 

état quand il reviendrait Du p~ince), et en plu3 faire des 

bénéfices 1 tout ceJ.a sanE nuir9 â ses revenus lu moulin de 

Spa ••• On peut croire que le métier était tr~s l~c=atif pour 

en arriver 2 de p2reilles conventions 

Quant â la banalité 1 il était con7enu que chaque habitant du 

ban de Spé était lib=e ~:aller moudre a u moulin de son choix 

Spa ou Winamplanche. }·lais tientôt .Jes problèrne3 r:e posent, non 

pas avec les Spadois; mais avec les Theutois. En offet , le 

village de Winamplanche est coup~ en deux pa~ l'Eau nouge : 

une partie est sur l e ban de Spa et va moudre au m~ulin de 

Winamplanche, l'autre est sur l e ban de Theux et doit se rendre 

au moulin de Spixhe, à l:. Km ( et la route de la vnllée n 1 est pas 

encore construite), alors qu'il suffit de traverser l'eau pour 

@tre au moulin de Dinamplanche ••• LPs Theutois du lieu rous­

pêtent et finalemen~ les meuniers ~espectifs se mettent d'accord 

le :0 août 1660; les he.bi tents à.e le. banalité Cte Spixhe, 

éloign~s du moulin de Spixhe, pourront aller moudre à 

Winamplanche; ils y paieront la mout~re 1 Q~is le meunier devra 

la restituer chaque mois à celui de Spixhe; il devra tenir un 

registre et un contr3leur pourra &tre envoy~ â tout moment; en 

cas de freude sur l a mouture, seul le meunier de Winamplanche 

sera poursuivi, et non ses clients ; l'amen~e sera de 3 fl d'or 



par mouture fraud6e. 

Cet accomodement n 2 dut p~s fu r e r longtemps car le meunier de 

Winaœplanche ~tait dupé e n cette affaire : il devait ser~ir envi­

ron un tiers de sa client~le sans toucher aucun salaire •.• En 

tout cas, en 1682, on voit des poursuites entreprises pa r le meu­

nic~ de Spixhe contre ceux d~ sa banalit& qui vont moudre a 

Sinauplanche (10). ceci durera jusqu•~ la fin de l!ancien rcgime. 

Dans la pratique, il était bien difficile de aa1s1r ~ur le fait 

les Theutois ctui allaient rn_cudre de l' aut:..~e côté rlc l I eau. Fous 

n'avons retrouv& que quelques rares proc~s-verbaux, dont l'issue 

est bien incertaine. Ainsi, peur arriver â Ges fins, le sergent 

doit passer la nuit, caché dans les broussailles, à s~rveiller 

le. "frontièr2" sépDra"lt les b-'.J.na.li tés : v.:1 bien maigre cours d; eau 

que l 1 on passe facilement et rapidement à gué; le limier doit 

attendre le retour du fraudeur c a r il ne peut intervenir que sur 

son territoire et apr~s constatation de l o fr2ude; ensuite, il faut 

saisir le 11 corp,s c1."c1 d.éli t n 1 en 1 'o cc,ircncs le s e. c 5 de fa.çon a 

prouvei· que celui-cj_ e st bien rempli de farine, ce qui ne se pc::.sse 

pas sans mal : le sergent et le fraudeur tirent sur le sac, ch acun 

de son et il n 1 est paE re.re de voir arriver un troisi~rne 

larron, parent ou ami du s0ccnd, qui fait la d~cision: ce sera 

pour une a~tre fois ••. 

c. Premier bail emphytéotique du moulin de Winernplanche 

La veuve l ang1,~_me, fermièn: des 1:1 oulin13 de S1J~; et Win2.mplanche, 

avait sous-loué ce der7 ier â la veuve Guillaume Brod.ure, qui lui 

payait 570 fl 1ian. En 1672, celle-ci r enonce~ poursuivre 1 1 entre­

prise cs.r elle ne JJeut suffire à 11 bole.nger 11 (cuire du pain) jour 

et nuit, et â nourrir des porcs et a utres b@tes; malgré tout ce 

travail, il lui faut enco~e y mettre du sien pour aider au moulin. 

C'est alors que son fils Henry demande au prince â reprendre le 

moulin par bail emphyt~otique pour lui et ses h~ritiers, au pri~ 

de 520 fl bb l'an, à d&compter du fermage du meunier de Spa; Voici 

ses ro.iso11s, 

-feu I'1etl-..ieu j ;cngham 2. echeté à son pere Guillei'ume Brodure les 

terrains nécess2ires ~ la construction du moulin; 

- n e.ngham ét2,nt mort, le r,1oï;lin est dans un pi teuz état, ce que 

confirme le rapport du receveu~ de Fr&nchimont, Jean de Sluse, 

en date du 16/9/1672; 
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le moulin a été bâti sur l e s fonds du suppliant; 

- ses viviers servent de "magasins d' ee.u" pour pou voir moudre en 

cas de séchar~· ~e; ils ont été faits per son père et sur ses 

biens; s'il l e veut, il peut donc emp@cher que ces étangs n e ser­

vent pour le moulin. 

Le prince entérine cet accord et donne les limites de la banalité 

les quartiers de Creppe, Winamplanche et Martea u Goffi n situâs 

da ns le ben de Spa, l e s maisons de Hola et de Hoctay Sart: 

Mais Henry Brodure a repris inconsédérément le moulin en proposant 

une somme trop élevée; il l'a fait à l'insu de sa mèr e et sur les 

conseils d'une personne z é lée pour le servi ~ e du prince ?lutût que 

pour le sien ••• Il a dfi f a ire de grosses réparati ons e n plusieurs 

endroits pour que le moulin puisse tourner, ·ce qui a assurément 

abrégé les jours de sa mère; celle-ci voya nt qu'il s' é U: i t notable­

ment trompé et allait se ruiner; il est main t enant seul pour cori­

duire ·1e moulin et n' ,, pD.S e ncoTe reçu sa part cl I héritage. Il ob­

tiendri finalement une diminution de 50 fl ' sur son loye r, Eoit 

470 fl l'an. A l a suite de circ6nstanc e s qui nous s ont i nconnu e s, 

dès 1721, le moulin de Winamplanche serR ~~·1: ours loué avec celui 

de Spa: il semble donc que l'emphytéose ait pris fin, soit que l e R 

Brodure aient déguerpi, at~ndonné le moulin, soi t que celui-ci ait 

été saisi par le prince faute de paieme nt du loyer ••• 

d. La location emphytéotique des mouli~s spa doi~ en 1773-177~ 

Nous l'avons dit, c'est en 1773 que la Cha @br ~ des Comptes 1 a u torisée 

par le chapitre cath&dral 1 d~cide de louer tous les mou l ins de la 

Mense ~piscopale p2r bail emphytéotique, l'entretien de ceux-ci étant 

trop coQteux: un tiers des revenue passe da ns les r ép a r a tions ••• 

Les moulins en question sont ceux de Genk, Alken, Opiter, Ececk, 

Ensival, Theux, Pepinster, Spa et Winamplanche. 

Gilles LEZAACK (11) va se porter acquéreur des moulins de Spa et 

Winamplanche. Il était ne à Spa l e 2/7/171 6 1 fut un temps sous­

greffier de Spa, notaire de 1749 â sa mort, bourgmestre en 1756, 

tenent et greffier de l a cour des tena nts de l'égli s e paroissia le; 

il épousa le 31/1/1746 Marie-Anne COUNET ou CORNET; il mourut le 

7/2/1788 et sa femme le 6/7/1801; le couple eut neuf enfant8. 
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Quelques jours plus tard, Lezaack demande d'associer à la reprise 

du rr.oulin -son frère Toussaint et son érouse, ma is seulement pour 

leur vie durant; ils résident à c6té du moulin et sont désoeuvrés 

ils auront le te mps d'y prê ter leurs soins et attentions. Cette 

demande est accordée le 19/11, à condition que les associés soient 

solidaires pour la cautioru. 

Si l'on en croit le ma ire TAHAN da ns son rapport du 21/4/1976 (12), 

l'affaire de llemphytéose du moulin fut réalisé dans ·des conditions 

fort troubles. pour en juger, nous ne disposons que de sources 

engagées, cell8 s no .... ~.,", ,, +.; ,..,.,.,..., ,._, ; .,..,.,.,, "':'.:'~•no:i s qui sont opposés au 

prince-év@que - ce tyran mitré comme ils l'appellent - et ses 

partisans, en l'occurence les Lezaack et le magistrat de Spa. 

ce dernier aurait intrigué pour que Gilles Lezaack obtienne les 

moulins. Toussaint Lezaack, frère de Gilles, était ilors bourgmes­

tre; il aurait entrepris t outes l e s déma rches a vec l'aide de 

Derotte lieuten~nt-gouverneur, comme s'il trava illa it au profit de 

la communa uté; une somme de 100 Louis E'.Uro.i t même été prélevée .sur 

la caisse de le. conmun-~uté et ve rc 23 a.u comte Horion, neveu du 

prince, pour_ réussir l'affa tre. Tout reci est fort plausible, car 

tous les autre s moul:i ns du Fra'1.chitrcmt appartena nt au prince furent 

loués par bail emphyt éotique à d e s comœunautés et non a des par­

ticuliers : c' e st le e u s de Ve rviers, Ensival, Theux et Pepinster; 

pourquoi pa s Spa et Wina mpl a nche, d'eutant plus que ces moulins 

étaient déjà loués à la communa uté de Spa pour 6 ans, depuis 1768, 

et que celle-ci devait entretenir biez et b,timent en vertu du 

record de 11/-51 ?? 

Mais au dernier moment, dit Tahan, le bourgmestre se serait désisté 

en faveur de son frère Gilles ••• Nous voy~ns en tout cas ~ue ce 

dernier, comme par un juste retour des cho~es, dema nde à associer 

Toussaint à l'affaire après que celle-ci eut été conclue, ce qui 

est tout de même curieux ••• 

Nous citerons 18 mE,ire Tll.HAN pour apprécier la façon dont G.LEZAACK 

exerça ses fonctions de meunier jusqu'en 1788 (les parenthèses sont 

de nous); on rema rquera les élans lyriques, bien dans le style ri­

volutionnE' ire d e 7 1 ,;poqn~ , et qui fo:n+ -nl 11 ,=, ::,ense:r au discours 

d'un tribun qu'à un rapport objectif ••• 
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"Pendant tout le temps de son injust e jouissance, il n'a fait que 

monopo·_a (c'était normal, vu la banalité) et n'a été que la san~sue 

d'un triste peuple e n faisant tous accaparements de grain (on refuse 

de vendre pour faire monter les prix •.. ), en imposant des moutures 

arbitraires sur toutes choses, sur des gaufres, des pains d'épice, 

des b iscuits, i titre de cette infime banalité, ce qui n'avait ja­

mais eu lieu ( c I est vres ~), et en faise.i t-on plninte, "adressez-vous 

au prince", et le conseil de c0lu i-ci (la Chambre des Comptes) vous 

amendait (fais~it payer l'amende) en sus. 

"Oh, vipère, c'est e insi que tu déchires l e s entre.j_lles de te. mère 

en naisse.nt, et c'est 2.insi que le tyran de Liège, pa.r l'instiga­

tion, suggestion et l 1 intrigue de ses privilégiés redoutables de 

Spa, nocmant et composant l a œagistr2ture, ce qu 'il a continué de 

fpire jusqu'~ l'époque de notre heureuse révolution, plaçait le loup 

do.ns la bergerie ••• 11 (orthographe modernisÉ:e). 

e. Les moulihs spodois sous la révolution franchimontoise et le 

régime françcis (13) 

C'est au début de 1790 que le Congrès f r anchimontois sup~rima ies 

banalités
0 

Dans une supplique non datée , les boulangers de Spa 

l'avaient r&cl arn&e : on moud au vingtième, tisaient-ils; en hiver 

et en s aison l e moulin ne suffit pas; ils doive nt aller moudre ail­

leurs, y pcyer m@rne double mouture et, revenus â Spa, encore payer 

le 20e (Remarquons que ceci es t contraire au record de 1451 : si 

dans les trois jours le grain n'est pas moulu, on peut aller en 

dehors de la ban2lit& sans payer mouture au moulin banal • 0 .)
0 

El1 définitive, ce mono:;,ole pro 0 ·oque 1 1 augrnentetion du prix du pain. 

Les signataires (cer tous s,:tvent signe r •.. ) se nomment : 

MATHIEU LECLERE, Toussaint COURTEJOIE, ~ ichel HENRI -JEAN, H.RENSON, 

Louis Joseph LECLAIR, Emmanuel THOMAS, Laure nt LORQUET. 

Pendant le r&volu tion franchimontoise, la Communauté avait pris 

possession des moulins, y fit de nbuve lles répa rations et r estaura 

ent{èrement les usines, canRux, btangs et bâtiments. 

Arrive l e. "contre-r&volut ion 11 de janvi er 1791 (prer.üère restaura­

tion du pr i nce) : la veuve LEZfACK rentre en possession des moulins, 

Bient6t, elle demande au Vagistrat de construire des &tengs et 

d'exhausser le moulin afin d'y &tablir un )e "tour 11 (paires de meules); 
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à la charge et expose ses raisons. Les trois étangs à établir seront 

remplis quand les eaux ne servent pas et constitueront une réserve 

en cas de sécheresse; ils pourraient aussi servir à laver le lit 

de la rivière et à la purger des puanteurs qui y croupissent fa.ute 

d 1 eau, pendant les sécheresses et chale;urs de i I été, et empoison­

n~nt l'air dans un endroit o~ l'on ne devrait avoir de plus à 

coeu~-que de le fPire respirer aussi pur et aussi sain que pos­

sible (Dans les arfaires spndoises, c'e~t ioujours l'argument su­

prême ••• ) • On pourrait _également lâcher 1 1 eau en cas d'incendie 

et prévenir par là et porter remède à des !I)_alheurs si fréquents 

et si à craindre à Spa. Elle accepterait de payer le quart des 

frais alors que c'est normalement à l& communauté de fournir le 

"maisonnage II et d I entretenir bâtiments, bie.z et vannes· (entretiens -­

pour lesquels le magistrat avait con~~nu de donner 150 fl l'an). 

Finalement, un accord se réalise le 6/6/~791 : l'étable sera dé­

molie et rétablie de manière à placer un 3e tour; un étang de 

40 pieds (11,5 m) de large au moins sere\établi dans les prés nom-
..'.-

més "l'abaty" appartenant à Jonas Deleau et à la veuve Richard 

(exprop~i~tion payée par la Communauté); l'étang sera lâché une 

fois par sein.aine, le lundi de 2 à 3 heures du matin, du -20 mai au 

20 septembre (c'est-à-dire pendant 12 saison), et en cas d'incen­

die en tout temps à la première requête du Magistrat. La veuve 

tiendra les comptes qu'elle soumettra chaque semaine à l'inspec­

teur de la Communauté; celle-ci paiera les ":::./3 des frais un an 

après l'achèvement de~ travaux; l'entretien des étangs incombera 

pour 2/3 à la Communauté et 1/3 au meuriier, bien entendu que celle­

là nettoiera seule JYétang ~ ses propres frais et aura le sable; 

cet accord fut a.gré.§ par le prince le 17/6/1791. 

C'est le 23/11/~ 93 que la Communauté paiera sa dette, s'élevant 

à 4.500 fl bb, dette convertie avec l'accord de le veuve Lezaack 

en rente rachetable à 5 %, soit 225 fl bb l'an. Au dire du maire 

Tahan, terrains et étangs coOtèrent au moins 8.000 fl bb. 

De décembre 1792 .à mars 1793, la Commune reprend possession des 

moulins, les troupes républicaines occupant le pays. 

De mars 1793 à juillet 1794, c'est la 2e restauration. du prince 

les moulins sont de nouveau exploit&s par la vetive Lezaack et c'est 

alors que la Communauté paie ses dettes au sujet des étangs. 
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Enfin, c'est le régime français, l'abolition définitive des bana­

lités : il n'y a-plus de monopol e , c'est la libre concurrenc~. 

Le 29/10/1794, la Commune déclare se réintégrer dans la possession 

des moulins don't la veuve Leze~·ck est déboutée. :[v1ais les J)omaines 

l'Etat franç2.is - s'approprient les biens du prince-évêque et no­

tamment les moulins appartenant â celui-ci. Spa proteste aussit6t 

b&timents, biez, vanne~, étangs lui appartienn~nt en vert~ du 

record de 1451 et du bail emphyt~otique; quant â la rente payée au 

prince, elle ne serait due que pour la banalité du moulin, or celle­

ci est maintenant supprimée ••. De longs proc~s vont s'ensuivre, 

un jugement définitif déclarera les Domaines non fondés, et cela 

en; •• 1812 ! Ils n'auront pas servi~ grand chose puisque la loi 

du 20/3/1813 obliger~ la Commune â vendre les moulins. Celui de 

Winamplanc~e est acquis le 13/8 pour 12.000 frs par François de 

BIOLLEY, industriel verviétois, qui le ~evend presqu:aussitôt â 

Thomas-François HAYMAL, gros propriétaire terrien, de Fange-Maron 

(La Reid), pour 13.100 fre, somme couverte en rente â 3 % jusqu 1 â 

remboursement. 

Celui de .Spa est venéb · :pour 26 .000 frs à Pierre Denis Nf.l:VILLE, 

rentier, de Rechain. Ces 39.10c frs seront vers&s dans la caisse 

de la Commune. 

Mais l'affaire LEZtACK n'en est pas Dour autant terminée; les h&­

ritiers de 1~ veuve se manifestent en 1821 : ils réclament le rem­

boursement d'une part des améliorations apportées aux moulins pen­

dant la possession et d'autre part de la somrue vers&e pour &tablir 

les étangs; leurs pr~tentions ~ 1 él~vent â 10.131 fl bb
1 

soit 

5.673 florins des Pays-BaR, car nous sommes sous le r&gime hollan­

dais 

Pour avoir une id&e des travaux entrepris aux moulins par la famille 

Lezaack, remarquons qu'en 1774, le moulin Je Spa &tait &valu& à 

1009 fl bb 2 sous et celui de Winamplanche â 690 fl (ceci sans les 

bâtiments, biez et vannes) (14). Vingt ans plus tird, en 1794, 

celui de Spa (sans bâtiments, biez et vannes) vaut 3.652 fl 5 sous 

2 liards, celui de Winamplanche (avec bâtiment, ••• ) : 5.440 fl 7 

sous 1 liard. A ces sommes, il faut ajouter celle d&boursée pour 

la construction des étangs : 2250 fl, et divers frais : 438 fl; 

au total : 11830 fl bb, moins les 1699 fl 2 sous de d&part en 1774, 

il reste 10.131 fl be ••. 
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un premier jugement du 11/4/1823 déboute les Lezaack: s'ils ont 

attendu preéq_ue 30 ans avant de récla~.er, c'est qu'ils s I estimaient 

satisfaits par la rente de 225 fl créée par le Magistrat en 1793. 

La famille va en appel. Tout se jouait sur le fait suivant: une 

des clauses du bail emphytéotique prévoyait que toutes les amélio­

rations apportées aux moulins par le locataire ne seraient pas 

remboursées si celui-ci .abandonnait le moulin ou en était privée 

par saisie faute de paiement du loyer 0 La Commune prétendait que 

la veuve Lezaack avait abandonné le moulin de son plein gré, la 

famille prétendait au contraire qu'elle en avait été chassée, ce 

qui fut effectivement prouvé lors du procès: par un jugement du 

3/12/1828, la Commune fut condamnée à payer les indemnités récla­

mées ••• (15) 

Paul BERTJIOLET 
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N O T E S 

1. Moulin est pris ici dans le sens strict actuel de moulin à farine. 

2. Celui de Spa se trouve en copie au fonds Body~ N° 411; 
Mr L. Marquet nous a signalé et fourni une copie tirée des 
regist·res aux oeuvres de le cour de Spa, A.E.L . (archives de 
l'Etat à Liège), N° 1,1419-14~1, f 0 44 v0

• 

3. Tous ces renseignements sont tirés des registres aux octrois de 
la Chambre destomptes aux A.E.L. 

4. Ce droit de 1/16e 7 reconnu pa·r le record de 1L:.51, passera à Spa, 
pour des raisons et selon un processus inconnus, à .1/20e. 
Dans les autres bans 7 il restera à 1/16e; à Liège, c'était 1/20e; 
à Alcken, Marchienne-'au-Pont, ••• 1/2L1-e. 

5. voisi les références de ce tableau : A.E.L., Chambre des Comptes, 
N° 72, f 0 44 v0 , f 0 51 v 0

; N° 73, f 0 19; N° 70, fo 322; N° 77 1 
f 0 119 v 0 ; ~o i?, f 0 27; N° Bo, f 0 32 7·; r ~ 67; N° 82, fO 183 v&~ 
N° 83, f 0 76 v0 ; N° 115,fo 1, 14 v0

, 18 V 0
1 N° 122, '': 0 95 ss; 

N° 84, f 0 103, N° 85, f 0 3~ v0
, 62 V 0

, 344; N° 86, f 0 199 V0
1 

187 v 0 , 249 v 0
; N° 87, f 0 35 V 0

, 290, 295; N° 89 1 fo 239 V0
j 

N° 91, ~o 2'l1 V 0 j N° 97, f 0 135 V 0
, 191; N° 98, f 0 7L~ V 0

, 731 7L1-, 
71, 75 ss, 77. Spa, fonds Body, N° 4-11; Nr L. }'iarq_uet nous éJ. 

signalé le même document aux A.E.L., ViJ.le de Spa, N° 22, et 
nous en a donné copie. Registres cadastraux de §.P.~, cadastre. 
A.E.L., notai~e Soumagne de Theux, 3/11/1~13. 

6. Georges E. JACOB, pues et promenades de s~., s.d., p !+9 1 79 à 82 

7. Les renseignement a suivants nous ont aimablement été communiqu~s 
par sa fille, épt) use Boniver. 

8. Cfr G. HAN.SO 'J"l'E I J, 1 iï1dus t rie métal ll:,:cgique de. li,:; le bassi.n de la -·------ -- ·"'--"-··----_..:,.__;~__;_---~ 

Hoègne aux t~mps_'.:.~~~de r nes, in B.I.A.L., p 37~.38, 

9 • Pierre LAFAGNE, A la découverte de Spa, p. 51 et 46 

10. A.E.L., couT d e Theux, N° 201, p 46, pa r exemple 

11. Sur ce personna ge 1 c :fr Pierre RANQUET 1 Leze.ack et de Fays 1 1958 
public2tion des 2rchives verviétoises, p 80 ss. 

12. Spa, fonds Body, N° 411. Cfr note 5 

13. Tables de la commune de Theux, Moulins. Spa, fonds Body, 
N° 76 et 411. · 

14. A.E.L., Chambre des Comptes, n° 98 1 f 0 212 v0 • On trouvera des 
visites et estime s des mêmes ~oulins in ibiJem, n° 116, f 0 18 v 0 , 

23; l0Ir ~,. Marquet nous a donné copies de ce2.les de 1582, A.E.L., 
cour de Spa, n° 80, f 0 252 v 0

, 269. Le fonds Body possède celles 
de 1774 et 1793 (N° 411), et 1689 (N° 3669). On y trouvera tout 
le vocabula ire ancien relatif à la machinerie des moulins. 

15. On glanera encore quelques renseignements dans: 
G.E. J ACOB, Le moulin de Spa, in Cahiers Ardennais, 1937, p 74-75 
A.E.L., ville de Spa, n° 21 (1451), 23/42, 63. 
Commune de Spa, registres aux recès, 29/5/ et 29/10/1742; 

23/3/1768. 
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Le Journal du Voyage de Spa 

par Louis-Philippe, duc de Chartres, futur roi des Français. 

du 7 juillet au 16 septembre 1787. 

Bn 1887, la ville de Spa célébra le centenaire du 

monument d'Orléans élevé à la Sauvenière en _17"87, renversé par 

les troupes révolutionnaires françaises eQ ·1792 et rele~é par le 

roi Louis-Philippe en 1841. 

A cette occasion, S.A.R. le Comte de Paris communi­

qua à Albin Body, secrétaire du comité de la fête, qu'il possédait 

un document inédit. NRtre archiviste s'empressa de lui adresser 

un exemplaire de la brochure du jubilé, et exprima le·rlésir d'en 

obtenir copie pour les archives de la ville. 

Le Comte de Parii envoya une copie manuscrite du 

journal du voyage à Spa de son grand'père Louis-Philippe; avec 

la mention autographe "Extrait du journal du roi Louis-Philippe, 

alors duc de Chartres et âgé de quatorze ans, offert aux archives 

de la ville de Spa sous la condition qu'il ne sera ni publié ni 

copié. Octobre 1887, Philippe Comte de Paris.Louvenir reconnais­

sant de l'hommage rendu cent ans après par les habitants de 

Spa à la mémoire de ma bisaïeule." 

Dans une lettre datée du 13 septembre 1887, Philippe, 

comte ,de Paris, écrivait à .i:.. Body : "Je ne voudrais pas que ce 

récit rut ~ublié, non qu'il y eut aucun inconvénient à la chose 

elle-même, mais parce qu'il me répugne absolument de livrer au 

public des pages aussi intimes ••• " Albin Body respecta ce désir, 

qui, à .notre connaissance, a été observé à ce joura 

Au cours des années 1969 et 1970, les archives de 

la maison de France, branche d'Orléans, venant de Dreux, de Paris, 

du Portugal, et même de Londres (où elles dormaient dans les caves 

de la banque Coutts et Cie), enrichirent les collections des 

archives nationales de Paris. 
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Ce fonds prestigieux contribua grandement à l'illus­

tration d'une exposition à l'hotel de Rohan à Paris en octobre 

1974, intitulée: "Louis-Philippe. L'homme et le roi. 1773-1850." 

Dans le catalogue r~mél:r.quablen;ent illustré et docu­

menté, nous eümes le plaisir de voir sous le numéro 66 la photo­

graphie d'une gouache ronde de la Fête de la Sauvenière par 

Sylvestre Myris, signée et datée de 1787. Cette scène a été dé­

crite et commentée dans l'article : "La maison d'Orléans et la 

gouache de Spa 11 ( I.A.S. du 15 décembre 1976). Sous l~ rubrique 

n° 67 du dit catalogue, on peut lire : "Journal du voyage à Spa 

et Sillery tenu par le jeune Louis-Philippe. 7juillet-16 septem­

bre 1787, carnet de 42 pages, O, 150 o, 100. Arch. Nat. 300 AP 

III 13. 

Tout en ignorant en ce moment le dépôt sous condition 

spéciale au fonds A. Body, nous écrivimes en août 1976 au secré­

tariat d'état à la culture de Paris pour en obtenir la photocopie. 

Il fut répondu que la consultation de ce document 

était réservée jusqu'à la parution de l'inventaire de la maison 

de France, branche d'Orléans, par les soins de l'imprimerie Nationale. 

En aoüt 1978, le dit inventaire n'étant p~s édité, nous nous 

adress~mes à la Fondation St Louis à Paris pour solliciter 

l'autorisation spéciale de Monseigneur le Comte de Paris de faire 

prendre la photocopie du manuscrit en indiquant que cette pièce 

originale était susceptible d'apporter une contribution à l'histoire 

de la ville de Spa. 

Celle-ci ayant été aimablement accordée, les ph;t~­

copies demandées vinrent des archives de France en septembre 

1978. Un exemplaire fut remis à l 'A.S.B.L. Histoire et !-i.rchéo­

logie spadoise pour être annexé au fonds Slosse, un autre à la 

bibliothèque communale de Spa pou être tenu en dépôt au fonds 

A. Body. 

C'est alors que le bibliothécaire, Mr J. Toussaint 

nous fit connaître l'existence de la copie de 1887. 

-" 
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L'interdiction bientôt centenaire étant levée, il 

est livré aux lecteurs l'extrait complet ci-après, relatif au 

séjour à Spa du 13 juillet au 1er septembre 1787, par le jeune 

Louis-Philippe .. 

Nous avons respecté l'orthographe du jeune prince 

de l'ancien ré g ime, âgé de quatorze ans, pupille placé sous 

l'autorité de Félicité de Genlis, ttgouverneur des enfants 

d'Orléans". 

L. Pironet 

Journal du Voya ge do Spa 
--------~---------------
•••••• 1787000Ce 13 (juillet) de Spa à 9h. du soir 

Nous a rrivons, la journée est forte de Tirlemont ici 

quoi qu'on ne compte que quinze lieues, mais les postillons ne 

vont point. 

Le pavé est mauvais et le chemin d e Li è ge ici détes­

table. Il n'y a que 7 lieues de Liège à Spa, mais on les fait 

avec les m@rnes chevaux qui s'arrêtent pour se rafraîchir trois 

bons quart d'heure~ Nous sommes partis de Tirlemont à onze heures 

¼ du matin ayant diné et arrivé a neuf heures du soir passéeso 

La 1ere ville du pays de Liège du côté de Bruxelles est St-Trond. 

La ville de Liège est très grand e et peuplée, mal bâtie, il y a 

beaucoup de ponts du haut desquels on découvre les plus beaux 

points de vue. Li è ge est sur la Meuse. En venant de Liège ici 

on parcourt penda nt les deux premières heures un pays pittoresque 

et singuli e r et un paysage agréabl e 0 

De Spa, ce 16 

on a voulu nous rendre ici be a ucoup d'honneurs, poser des 

sentinelle s à notre porte; nous avons tout refusé. 

L'évêque a envoyé le comma ndant militaire nous faire beaucoup de 

compliments, d'offres, etc ••. Il y a 3 semaines qu'il y eut ici 

une espèce de révolte : une troupe de brigantds s'étaient emparés 
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d'une salle et voulaient y jouer malgré l'évgque, ils avaient pris 

des rrmes et commettoient beaucoup de sésordres, l'évêque a envoye 

contre eux une centaine de soldats , et deux pièces de canon, les 

rebelles se sont enfui. 

on en a arrêté quelques-~ns qu'on a envoyés dans les prisons de 

Liège et le calme est rétabli. Nous avons été aux fontaines de la 

Géronstère et de la Sauvenière et nous avons commencé les eaux du 

pouhon. Elles sont piquantes et ont un goüt d'encre très fort, 

Nous avons été nous promener sur les montagnes, et dans les prome­

nades de la ville, les promenades de quatre heures et de 7 heures, 

la dernière est très agréable. Nous avons été dêjeuner au waux-hall 

du matin et à la com~die et au wax-hall du soir appelé redoute, 

qui est dans la ville. 

La salle de comédie tient â ce waux-hall, cette salle n'est pas 
.. -· ... · . .. -·. ·• ... ·- ... -· .... 

grande, mais elle est bien coupée; eiie -~~i - ornée de mauvais gofit, 

des cariatis:1.e.s . . beau.coup trop- -grosses soutiennent la corniche. 

Nous avons dansé au waux-hall, mon amie a été contente de nous, 

Non amie a retrouvé ici Mmi de poto~ka et ses enfants. Nous voyons 

encore Mr et Mme de walsh-serram. comme n6us sommes incognitos, mon 

amie a envoye de sa part et de 18 nôtre des cartes de visite à tout 

le monde sous notre norn de Tourville, tout cela a eu un grand 

succès. 

ce 16 

J'ai oublié d'écrire qu'à Lille j'ai envoyé le présent de vin de 

la ville eux convalescens de l'hopital militaire. ils ont écrit 

· une lettre de remerciements très touchante, nous avions déjà donné 

10 louis. j'avais appris que l'usage en ce pays, était de le donner 

aux capu~ins, nous avons trouvé qu'il était beaucoup mieux de 

donner ce bon vin à des soldats convalescens et nous a.vans ·donné 

3 louis aux capucins. 

ce 17 
Voici toutes les fontaines de Spa. Le pouhon, La géronstère, la 

Sauvenière, Le tonnelet, le groesbeck est excellent _pôJ.U:. .là pierre. 

La géronstère purifie de sang. De toutes ces eaux on ne que celles 

du Pouhon (sic). 

Nous sommes très bien logés dans deux grandes maisons réurties sur la 

chaussée avec un charmant jardin, plein de fleurs et qui contient 
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le plus joli pavillon. 

Maman sera logée â l'hotel des thuileries à deux pas d'ici. 

mon père trks près d'elle â l'hotel de Luxembourg. il a aussi la 

cour de vienne. nous sommes a l'hotel de Belle-vue. 

ce 19 . 

Nous avons été hier à theux prendre des glaces. Theux est sur le 

chemin de Liège à deux lieues de Spa. on y trouve un joli salon, 

dans un pavillon, avec un petit pavillon très orne. 

Le nom de pouhon a été donné à cette fontaine du mot pouhir, qui 

signifie en patois liègeois puiser. tous les habitants parlent fran­

cois on L'écrit point le patois c'est toujours le français, les 

actes se dressent en cette langue.il y a à la fontaine du pouhon 

les armes de russie et divers ornements que le c~~r pierre le grand 

fit faire en reconnaissance du bien que lui firent les eaux qu'il 

prit en 1717. ce petit monument est placé au-dessus de la salle qui 

est â coté du pouhon. il y a une longue inscription qui explique 

tout cela. par une ordonnace de police, personne ne peut porter 

d'épée à spa.-on envoie dans les pays étrangers chaque année environ 

cent cinquante mille bouteilles d'eau du pouhon. il est faux qu'on 

les laisse 8 jours débouchées. Le thé est absolument contraire aux 

eaux. il les décompose un peu de thé dans l'eau du pouhon la rend 

sur le champ noire comme de l'encre. 

Pour le laitage, les avis sont partagés, mRis le mieux est certaine­

ment de n'en point prendre avec les eaux. 

ce 21 

Nous avons été ces jours cy voir la nouvelle salle appelée la salle 

des révoltés (*) elle est près de l'ancienne hors de la ville et elle 

est la plus belle de toutes quoi que les autres soient fort belles 

aussi. nous avons été hier visiter des forges qui sont sur la 

chaussée; L'eau fait aller le feu en faisant aller les soufflets 

qui l'allument et les machines, le gros marteau qui tombe sur l'en­

clume. nous avons vu forger une grosse barre de fer.- mon amie a 

découvert que ces vilaines figures qui souti ~nnent la salle de comé­

die ont de bonnes raisons pour être aussi laides car ce sont les 

vices personnifiés, parce que dit l'auteur des amusemens de Spa, on 

combat les vices sur la scène, voilà une idée bien riante et bien 

juste. 

* la salle des révoltés est le salon Levez (H.A.S. 15 juin 76, p 23) 
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ce 24 Historique du pays de Liège 

Il faisiit anciennement partie des gaules. il fut peuplk des 

descendans des cimbres et des teutons, ce pays fut d'abord sous 

la domina~ion de rois particuliers qui faisaient leur résidenc~ 

à tongres dont tongris, dit ou fut, le fondateur et le premier 

roi 800 ans avant J. Ch. du temps de Jules César, les peuples 

de ce pays étoiant sous la domination de deux petits rois, 

Cativulcus roi des atuatiques et ambiorix roi deB éburons. 

Epurons étoi t . le nom commun aux deux peuples, il est.:~synonime 

à celui de liègeois. o~ le croit dérivé d'ébure ou ébour village 

à une lieue de l:èg~ , à présent un bour entre les rivières d'ourt 

et de vesdre~ L 1 evêché de Liège est la première antiquité du 

christianismeo on croit qu'il fut fondé · p a r st. Materne disciplè 

de St Pierre. Le ziège épiscopal est resté à Tongres jusqu'en 

383 , qu'il fut transféré à maestrich, il y resta jusqu'à ce que 

st. hubert l'eut f~xé à Liège en 709. il ~ut le législateur de ce 

lieu. qi,i I il érigea en ville. il y donna des loix et fit de beaux 

ktablissements, il ~onserva le titre d'évêque de tongrés qui n'a 

été chang& en celui d'évêque de liège qu'en 922. 

L'évêque Prince est ~lu par les chanoines de la cathédrale qu'on 

nomme tréfonciers. L1évêque doit être choisi de leur corps Il faut 

que les chanoines fa Jsent preuve de noblesse. La législation esi 

réglée par le prince et ses états. toute résolution po~r avoir 

force de loi doit êt:e prise unanimement par les 3 états agrée 

et confirmée par édi~ du Prince. Le Prince est souverain pour la 

police, c 1 est à lui 1u'il appartient de faire observer les loix 

dont il ne peut cepe1dant empêcher le cours. il a le droit d'ac­

corder grace ou de c)mmuer une sentence de mort il confère la 

plupart des charges :ant civiles qu'ecclésiastiques. 

Ce 25 

Monr.oies de Spa 

Le souvera~n d'o~ neuf 7aut 3 escalins 

La guinée neuve ou vieille de bon poids. Le lou±s neuf, le le 

carolin •. ~ 39 escalins. 

Le duca, cordonné d'hollande ••• 18 escalins. 

Les a~res ducats. 17 escalins avec dimi~u~i~n de 2 sols¼ pour 

chaq1~ grains dont ins sont plus légers. 



La courom1.e 1 9 > ;caJ.ins, 7s }'2 de france. 

L'escalin; 10 s. du pays, 12¼ de france. 

La plaquette v ,,1.ut .;2 e.scalin. 

Le sol du pays 3 ::'..iards de france. 

Ce 31 .-----
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. __.. .-~ ·· 

Mon père es:c a:c;ci vé hier avec mr de Val~nce ~ le .p ;rinc.e-J-0-s.eph 

----

de monaco i e i.: le prir.:Je CharL8.S . de hesse, à .. c..ôté de la sauvenière 

est la fontaine cle groesbeck cuü tient .. son 1:om cl I ü.n évêque qu I elle 

guérit et 4ui a orné cette fontaine. il y a â la s a uvenière 2 

arbres sin guliers ils son~ près l'un de l 1 autre sa~s se toucher 

une branch~ s 1 es f plan~ é e d a n s le tro n c de l'autre, y a pris ; 

une mêm e ecorce l 2s r e cc u 7 r 0 , cette branche estgrosse et tient 

p:cofondément · _,,,_ h2,ut de :::. : a. r ·ore v ne autre branche él l a mSme dis­

positio~ et s i c~ ne l 1 c mp~che ;~a aans 10 ~ns elle sera plantée 

dans le tr :)nc corn,c3 l.-::c br· -::,!0.2-l:. 2 j r...férieu~' O, 

ceia•;~'it 
Il y 8 u t hier une c our s e i c c hs v~ux G~r une ~aste peloilse sur une 

montagne q ~c JE n e cc n na i ss ois p 2 s , : ·y fus~ cheval avec mon p~re 

s ,}r un e f : c ~·.l ~ ~ ~ 0 ~ ~ • ~ f a i~ grau~ plaisir. i~ y avoit un monde 

enorr; :! à Diec 

beaut~ d u J RYB~S ~~oit ~a vissan t . Le pri n c e ~ cs e p h de monaco a 

7 . couru _uJ. S U!"' 3 cou~ scs c ~ a gag~é d ~ux. nous aJlons partir 

cha u dî' oE t .s.Ü, 2. 

Ce 4 

hier novs a v ans été e nviron 1r0 per3::>i1.i1es à c haudfontaine, par,tis 

à 111:¼ re•.-c n u s à 11h1/zdu soir ; nous avons dîné â chaudfontain~ 
' ! 

sous des teatos ornées de guirlandes de fleurs. Le t e wns étoit 
~ ;. 1 

i 

superbe. nous a vons été ~c i r les fontaj_nes, il y en a plusieuls 

dont l'ea u 0~t c ~~ud e . c ' es~ ~ d ir ~ seulc~ent tià d c, une autr~ 

fontaine assez loi~ de c e lles là est très ornée et tr~s belle \ 

et fbrme une charmante fontaine qui tombe en cascade. Après li 

diner nous sommes embarqués sur de jolis bateaux couverts, or~~s 

de feuillag es ·:1.n b a te: a u de i:msique nous 1.,ui voit" 

Cette p e tite rivi~re est tr~s étroite, les deux rives sont rav~~-

santes par l a beauté des points de vue, des n ontagncs, des 

jardins, des maisons et par la fraich e ur de la ve~durea il 

a jamais dans ce~té p etite ri7ière plus de trois ou 4 pieds d'eau, 
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L'eau en est limpide et coule sur des cailloux qui forment con­

tinuellement de charmantes cascades sur lesquelles passent les 

bateaux ce qui est ravissant on passe aussi sous un pont l'eau 

étant si peu profonde, on ne craint point de se noyer, et cette 

rivière est pleine de gens, qui entourent les bateaux, les uns 

demandant 1 1aum8ne, les autres donnent des bouquets on y voit 

plusieurs joueurs de violon, quelque fois on est mené à rame 

mais le plus souvent par des chevaux qui sont dans l'eau même 

et qui tirent ainsi les bateaux, rien ne ressemble à cela et 

n'est plus singulier et plus charmant. Nous avons fait ainsi 

3 lieues au bout desquelles nous sommes entrées dans la meuse, 

et au même instant nous avons débarq~é à liègeo nous sommes 

montés en voiture avons traversé une partie de la ville et nous 

sommes revenus à spa par le chemin ordinaireo 

ce 5 aoûto 

Nous avons déjeûné ce matin à la salle des rebelles. il y avait 

beaucoup de monde ce soir nous avons fait une partie de barres 

dans un grand pré sur la chausséeo 

ce 6 août. 

Il y a ici un clubo les membres ont arrêté dans une délibération, 

ce qui sµit: ils ont envoyé à maman la nomination de 2 membres 

qu'ils recevroient sans ballotage à son choix elle a nommé mon 

père et moio j'ai fait mon premier dîner d'hommes à ce club, on 

a été content de moio 

ce 9. 

nous avons été au tonnelet, il y a 4 baignoires, 2 grandes deux 

petites et un grand bain froid. il y a deux sources, le tonnelet 

et la petite sauvenière. L'eau y est naturellement froide, mais 

on l'échauffe comme aux bains ordinaires. cette eau est très rou­

geatre et rougit le linge, on dit qu'elle blanchit la peau et 

calme l'a~itation du sang. Le chemin d'ici au tonnelet est très 

mauvais. Il y a apa même des bains d'eau commune, mais ils sont 

sales et affreux et dans toute la ville on ne suroit trouver une 

baignoire pour se baigner chez soio 

ce 10 août. 

Il Y a à la sauvenière a la fontaine un pied d'homme marqué dans 
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la pierre, c 1 est dit on le pied de st remacle et si ajoute t'on 

une few~e stérile avec de la foi met le pied dans cette forme elle 

devient féconde. 

J'ai vu hier au waux-hall, ce qu'on appelle justement }'enfer. 

c'est le moment da les jdueurs jouent au creps, ils mettent tous 

leurs chapeaux sur leurs têtes et il est curieux de considé r er 

le jeu des phisionomieso 

Il y a ici une fille de 15 ans nee sans braso elle fait des choses 

surprenantes avec ses pieds, elle fait de la dentelle, elle dé­

coupe, elle se gratte la tête et le visage et très modestement 

, elle joue aux cartes très adroitemento elle coud et enfile son 

aiguille. elle écrit d'une très bonne écriture en outre sa mère 

dit qu'elle balaye sa chambre et fait son lit. elle est gaie, 

blanche, frafche et grasse. 

Ce 13 août 

Il y a ici 3 fontaines, 1ont je n'ai pas parlé, parce que je ne 

les conne.issois pas, ia fontaine du ni vezet, celle dn barisart 

elles n'ont presqu'aucunea vertus, il y a aussi le pouhon du sart 

parce qu'il a les mêmes vertus que le pouhon, quoique moins 

efficace. personne ne prend ces fontaines. 

ce 14 août 

Nous avons ~té hier à verviers, ville à 4 lieues d 1 ici beau chemino 

on voit à verviers un assez joli jardin et une manufacture de 

draps. voici les procédés de cette fabrique : d'abord on carde la 

laine, e nsuite on la file et on fait le tissu, à peu près comme 

du ruban ensuite on tond le drap avec une petite machine très 

curieuse, après quoi on étend le drap sur des châssis qui l'étend 

et le tirent fortement. cette dr,nière opération s'appelle ramer 

le drap. 

ce 17 août 

Nous avons été diner hier à coo dans le pays de stavelot à 3 lieues 

}'2 d'ici. 

il y a une belle cascade formé par la rivière de stavelot. cet 

endroit est superbe, entouré de montagnes et il y a dans le vallon 

deux rivières qui forment des isles de gazon charmantes. après 

le dîner, nous nous sommes promenés en bateau, mme de rully dans 
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l'un conduit par mr Perkins, et ma soeur dans l'autre avec mr 

de rice, le prince Joseph et maman étoient à terre. Mme de rully 

sous prétexte de prendre le prince Joseph dans son bateau dit~ 

mr Perkins d'avancer contre l'autre bateau, de sorte que par cette 

plaisanterie le bateau ou était ma soeur allait . chavirer-. Mr de; 

rice se jeta à 1 1 eau et repoussa le bateau. nou~ s~llllileS re-venµs \ 

par stavelot vj,laine vil],e. Le prince ·rég11a,nt év~que de Stavelot) -

est ::fiJ,s d 1 11n 1,aboursur (1) et a pour tou:~es troupeq 18 so),dats.;. 

Nous avons rencontré mr de liancour qµi a eu pour moi ses grâces 

ordinaires. Cette partie fut désagréable parce, qu!il y eut des 

disputes. . .";., ,.. . ~ 

ce 26 a9üt 

Les eaux de la Sauvenière 13.:yant fait du bien à , maman,,noµs, ayons 

fait une proinenade réellement ravissante d:ans un bois au-ti;ôur de . . .i 

cette fontaine qui était ~nculte et pl,ein de pierres et a~ rocheté~ 

on a enlevé les pierres e·t les rochers qui étoient dan.S\ les: che­

mins. on a tracé des· routes sablé, éclairci. \e bois, :rosé d~$ 
. ' 

ba,nçs formé de;s ponts et parsemé le bois de charmante- bruyère. en 

fleurs, les arires couverts de guirlandes de qruyères le t~ut 
\ 

arrangé par mr\.~yris avec un goUt parfait. à l'extr~mité de cette 
\ 

promenade qui ekt très vaste on trouve une espèce de bosquet qui 
·,_ 

a une percée qui., donne sur un précipice d'une grande beauté par 

sa profondeur et -parce qu'il est orné de rochersmajestueux:, de 

sources, de verdure et d'arbres, au delà de ce prépipice, on dé­

couvre une très belle vue. Dans ce bosquet nous avons placé un 

autel à la reconnoi~sance en marbre et dont la forme a été dessiné 

par mr Myris, au haut de l'autel on fit ces mots écrits ep gros 

~aractères, A LA RECONNOISSANCE, ensuite cette inscription~ 

Les eaux de la sauvenière ayant rétabli la santé de mme la· Du~ 

chesse d I Orléans, ses enfants ont voulu embelli:i;- les enviro_ns de 

cette fontaine; ils ont eux-mêmes tracé les routes et défriché ce 

bois avec plus d'ardeur et d'assiduité que les ouvriers qui ont 

travaillé sous leurs ordres. 

(1) Il est élu parmi les bénédictins de la ville. L'église de 

Stavelot a dit-on.1400 ans on y vend un thé de vulnéraires, bon 

pour la rétention d'urine. 
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Au bas de cette inscription, il y a le chiffre des 4 enfans. 

comme l'inscription l'annonce les enf2ns y ont en effet tra­

vaillé avec la plus grande activité. aujourd'hui nous y avons 

donné une Ïête a maman. nous y avions invi~é toutes les plus 

jolies femmes de Spa en les priant de se rendre à la sauvenière 

à une heure avrès midi, vêtues de blanc avec des plumes blanches 

des bouquets et guirlandes de bruyères et des rubans violets. 

nous avons laissé tous les hommes à l'entrée et fait placer 

toutes les femmes dans l'intérieur de la promenade différemment 

groupées, les unes se promè-nant les autr·es assises. maman est 

arrivée a~rès nous, elle a trouvé tous-Ies hommes à l 1 entrée 

la musique du waux-hall qui était placée à l'entrée aussi a 

joué aussit8t qu'elle a paru et nous avons été au devant d'elle 

avec des rateaux pour marquer que nous venions d'achever cette 

promenade dont nous lui faisions hommage après cette explica­

tion nous l'avons quitté et par le chemin le plus court nous 

nous sommes rendus au bosquet de l'autel. toutes le0 allées 

étaient décorées de guirlandes de bruyères dont la couleur 

violet tendre forme un effet c1 1.armant avec le verto les tapis 

des mêmes fleurs qui couvraient en entier le bois, la profusion 

de guirlandes ent~elassées aux arbres. Les ruisseaux qui cou­

paient la verdure dont plusieurs roulant sur des cailloux ét 

tombant sur des rochers formaient des cascades. une trentaine 

de jolies femmes vêtues uniformément et dispersées dans cette 

promenade, la beauté du ciel, tout cela formait un ensemble dont 

il est difficile de se faire une idée. nous avons fait promener 

maman environ un quart d'heure. au bout de ce tempq la musique 

a cessé et maman est arrivée au bosquet de l'autel où nous étions 

avec melle de Sercey et melle paméla. L1autel et tout le bosquet 

étoit orné de guirlandes les enfans en tenoient qu'ils posaient 

sur l'autel. J'étais assis au pied tenant un style et paraissant 

écrire sur l'autel le mot reconnaissance. 

Après avoir laissé contempler ce tableau, nous nous sommes jettés 

dans ses bras et tout ce qui étoit là fondaient en larmes, ce 

qui prouve que les émotions les plus vives sont souvent produites 

par les choses les plus simples. après cette nous avons fait 

retourner maman du côté du précipice qui est en face de l'autel~ 
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Ce précipice où l'on peut descendre étoit peuplé de troupes de 
0

berge~s et de ~ergères vêtues de blanc avec des rubans violets 

et des chapeaux de p~ille, tout cela assis sur ces majestueuses 

roches dont j'ai parlé, on avoit dispersé autour d 1 eux des trou-
. 

peaux de vaches, et de moutons savonnés et blancs comme neige. 

Sur la roche la plus élevée étoit une bergère rêveuse et triste 

à quelque distance un berger assis auprès d'une autre bergère 

joua du flageolet après l'air de flageolet la bergère rgveuse 

a joué la romance, 

De mon berger volage 

j 1 entends le flageolet. 

Cette scène simple et champêtre étoit charmante après cela nous 

avons repris notre promenade rencontrant toujours des bergers 

et bergères dans une grande allée~ il y avoit une escarpolette 

de fleurs sur laquelle se balancoient des bergères. à deux heures 

.. ¼ toute la compagnie s'est rendue à la salle des rebelles où 

nous avons dîné. après le dîner lesbergers et les bergères sont 

arrivés avec la musique, nous les avons fait danser et quand nous 

avons vu le bal bien en train nous les avons quittés pour nous 

rendre à la salle d'assemblée nous y avons dansé jusqu'à 9 heures. 

alors nous avons été nous coucher. nous avons décidé que nous 

ferions une petite fondation pour entretenir la promenade de 

la sauvenière, afin que le temps ne puisse la dégrader. 

•••••••••• De Givet cà 1er septembre 1787 

Nous sommes partis ce matin de Spa à 9 heures du matin ••• 
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Julien HENRARD: Un bourgmestre de Spa au tempes de Louis XIV. 

Jacques de BSAURIEUX (Troisième partie) 
--------------------------------

La situa tion des commun2utés et de leurs officiers n'ét2it 

guère enviable, f a ce â un 2dver s~ire aussi redout ~ble que Louis XIV, 

s ans ~utre soutien que celui d'un gouvernement impuissant et divisé. 

Ne nous é tonnons p~s de l a ;er plexité de ces ~utorités locales qui 

hésitent encore â d§signer des dé l égués cha r gé s de Dr~ter ser· •ent à 

Metz en l eur nom. 0uan t 2ux lettres §chingées entre l e Jrince de Liè­

ge et Louis XIV, le Dr Tihon nous dit qu 1 elles n'ont pas été retrou­

vées. 

Comment c es événements int ern~tionaux s e r eflèt ent-ils dans 

les comptes du bourgmestre J a cques de Beaurieux? 

il Le 21 décembre 1681 , j ' ::1.y 6té Gnvoyé à Theux pour apprendre nuprès 

ïi des bourgmestres comment il estait d'intention de f aire sur les 
11 dernières intilJ12tions leurs f o. i t e s do l ,~ p-?rt de Sa rfojesté tr è s 

" chrétienne et suis p-::>rti au soir et suis revenu l a nuict. Pour le 

" voyage 1 fl. 10 p::i.tt;:,_rs. 
11 Le 26 dito Monsieur l e prévôt de Montmédy e t Monsieur .Stembert, ac-

" comp2gnés de deux cornmiss,:>.ires et quelques c2..valiers sont venus nous 
11 intimer encore une s econde défense de n e reconnaitre a ucune souverai­

n neté que Sa i-'bjesté très chrétienne ot sont p,:rtis le lendeiM_in. 
11 Et est p.3_yé pour une demy clouz::üne de breusses que 1 1 on ,'.l. f Rit pré-

11 sent 
11 Le 28 dito je suis 2llé â Franchimont voir quel conseil Mr le comte 
11 Charles nous donner2it et comment los messieurs de Theux estaient 
11 résolus de f aire et s'ils ne voulaient p~s convo~uer les bans. Pour 

il le voy2..ge et despens 1 fl: 5 p::i.t -?.rs. 
11 Le premi er do l'an 1682 l G Si eur Storhe:J.UX nous 2.t envoyé un messa-

11 ger de Verviers qu'il f2isoit convoquer les bans â Theux pour propo-

11 sor quelque chose sur les intim-?.tions quo nou.s a vions eues do lR 
11 Franco et l e. proposi tian fut cy on ne trouverait pas bon d I envoyer 

" un député de L , parte do tous l os b2.ns à Metz pour tê.cher d I c, voir 

iï une prolongation 9 sinon de f :::t ir e homm::-,ge , ot on <>.t demandé terme 
11 ••• ndvertir nos principal, Gt que l 1 on se devoit retrouver le len-

11 demCtin: donn& ci.u mess:-tgor qui ,':', t a1JJ_) Ort·é 1 ,, l e ttre 10 po.tto.rs 9 pour 

"le voy2-..ge 16 patt8.rs 9 2it clespensé 15 p,'7.ttars. 

'' Le 2 je suis rallé à Th oux, m~is une partie des déJutés des bans no 
11 cy retrouva pas et ay despensé 15 p2ttars ot pour l s voya ge 15 pat-
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11 tars. 

" Le 3, nous avons esté avec nostre greffier e,u Sart, que les 3 bans 
11 s'avoient convocqué: Sart, Spa et Jalhay, pour résoudre le moyen de 
11 faire dedans cette conjoncture et fut résoub ensemble de députer le 
11 Sr Mayeur de Jalhay pour aller à Cologne présenter une requette à 
11 Son Altesse et à Monsieur le comte Charles pour voir comment l'on 
11 se devait comporter dedans ces affaires icy et avoir leurs avis et 
11 avons despensé pour le Voyage 15 pattars. 
11 Le 12 janvier 1682 le .Sr Mayeur de Jalhny nous at envoyé un express 
11 nous 2.dvertir que nous nous devions trouver à Jalhay et que le Sr 
11 Mayeur nous voulait communiquer son négotioz et son voyage à Cola -
11 gne, d 1 nuprès de Son Altesse et de Monsieur le comte Charles et y 
11 avons esté avec nostre greffier, et avons rétribué au St Mayeur nos­

" tre quotte des frais de son voyage, de luy et de l'homme qu'il avoitt 
11 avec luy, pour 29 florins 12 1/2 pc.ttars, et sommes revenus le len-

11 demain, pour les deux journées 1 fl. 10 pattars et pour le messager 
11 10 p~tt2.rs. 

Nous i gnorons tout des instructions que dut recevoir du prince 

le mayeur de Jalhay. Mais les événements se précipitent: 
11 Le 13 dito le Sr Brognard nous ,::,_t envoyé de Verviers une express 
11 avec une lettre, nous 2dvertir que les députés pour Metz estaient 

"prests à pP..rtir demain. Donné au messo.ger 1 florin. 

Ce m~me 13 janvier 1682, le Conseil de 1~ Ville de Verviers 

( mayeur, bourgmestres, échevins et commissaires), ayant désigné 

comme députés pour Metz Thomas Lezaack et Pierre de Stembert, donne 

à ses délégués les directives suivantes ( on verra qu'elles sont 

inspirées p~r le souci de voir reprendre les échanges commerciaux) 

1) Ils doivent domftnder pour L,, Ville do Verviers un minimùm de li -

berté dans le domaine financier, permettant de payer les dettes 

communales. 

2) Ils prieront les magistrats do Metz de surseoir à la prestation 

de foi et d'hommage jusqu'à ce qur le Congr&s de Frqncfort ait 

résolu les litiges qui opposent France ot Empire. 

3) Si ln prestation de serment doit malgré tout 2voir lieu, ils de­

manderont ~ussitôt ~près ln mainlevée de toutes les interdictions 

et de tous les arrêts éman~nt de Sa Majesté. 

4) Ils dem~ndoront II la continuation et confirmation de tous droits, 
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il fr~nchises et usances dont le m2gistrat, bourgeois et tout lo 

n corps de cette ville a jouis depuis tr cnto ans en çà tant au re-

11 gard des élections ;;1ae;istr2.los t1u 'impositions dos moyens publics" 

5) Enfin ils tlem~nderont des ~v~ntc..gos économiques. On sRit qu'à 

cotte éJoque les Pays-Bas csp2gnols s'oDposent à toute exporta­

tion liégeoise, t an dis que l a France pratique une politique très 

protectionniste. 
11 Comme aJrês l'hommage rendu cotte ville ne ~ourra plus estro con-

11 sidérée comme ostr~ngêre, ils f 3ront tort leur possible pour obte-

11 nir ,-:,_u regard des dre.ps et ,~utres mo..nufac turcs qui se f,'1 brique -
11 ront Gn cette ville un nffré1nchiss emont de tous t a rives e t 2. utres 
11 droits qu'on exige à 1 1 ontrée du roy2..ume ou dos pl,.c os conquises 
11 ot 1~ m~mo fr~nchise e t pr&rog~tives dont jouissant l es m2nufactu-

11 res qui se font d2.ns l os pL=·.ces du royaume. 11 

Les délégués souli gn eront quo la seule manière dont Verviers 

peut se relever ~~rês los dépenses &normes imposées ~~r la guerre 

est de f ~iro du commerce. 

6) Ils demanderont que l a ville soit exemptée de l'h6bergement des 

troupes li ~ui ont RCcoustumé do f2ire cesser toutte la manuf2c -
11 ture, }o.rticülièremcm t des lé'..ines, cl.-• .. ns los lieux où elles 

n prennent leurs quci.rtiers. " 

7) Ils soulignoront que l a vill e do Verviers, si ello bénéficie de 

1~ bionvaill~ncc royale, pourr~ fournir de la draperie'' tout 
11 o.ussi bonne et utile ''.U roy:,,_ume que celle c:o Hollo_nde ou d'An-

11 gloterre. 11 

Lo 15 janvier, Th eux fnisRit à ses délégués Piarre Proenen, 

bourgmestre, et Joan Erkin, fé'..ct eur do 1~ communauté, sas propres 

rocom~andations. Ils devront nvant tout to mandor une vrorogation 

des délais. S'ils ne peuvent l'obtenir, ils dom~ndcront sRtisfac­

tion sur los points suiv~nts: 

1) retrouver le droit d'imposer biàre, c~nsomvtion du b6t2il, t~il­

los, rontos, ceci ~fin do pouvoir ) ayor les dottos de guerre. 

2) obtenir pour l' Qvonir le droit de taxer d0 m2ni&re égale les 

&tr~ngers ot los ressortissants du ban ( jusqu'ici les étrangers 

étaient taxés moins lourdement ) 

3) obt enir l n liberté de co ~mercor dans toutes los t erres du roi. 

4) voir cré er un tribunal d'appel, ln Chnrnbro Royale de Metz 
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jugeant en derni er ressort. 

5) FQire désigner dans ch~que ban deux voués qui veilleront à l'impo­

sition des tailles et impôts. 

6) Ces voués collaboreront avec l'officier de Franchimont dans la 

poursuite des criminels. 

Jacques de Beaurieux se rend encore à Sart le 14 janvier et à 

Theux le 15 pour des réunions pr ép2,ra toires. Le 16 janvier le magis­

trat de Spa le désigne comme délé gué à Metz II pour tâcher de avoir 
11 une prolongation, sinon de faire l'hommage." Et il ajoute li ce que 
11 n I avons put obtenir et nous a vons esté obligé de f 8.ire l'hommage." 

D'après Tihon, l 1 hommage de Spa se situe le 20 janvier. Notre bourg­

mestte enchaine aussitôt sur les fr aisencourus: 
11 Premi er à Monsieur de Brecour qui est le substitut de Monsieur 
11 Raveau 8 florins. 
11 item à le, greffe pour avoir :présenté les r es quettes et l e billet de 

" présenta tion 2 fl. 10 pattars. 

"item: au substitut de Monsieur de Ravaux pour l e placet et dénom-

11 brament présenté à :Monsieur de Rave,ux 6 florins. 

~ item à Monsieur Brecour pour le recet d ' avoir main levée au regard 
11 des tecilles et impôts luy donné 8 florins. 
11 item: pour les copies et r aquettes e t sceller lesdit es copies don­

" .né 20 florins. 

"item: au fils cle Monsieur Gougon, pour nous avoir 2.ssisté à proc.u-

11 r er nos desiJaisches, luy donné 2 florins qui font pour tous droits: 

'' 46 florins 10 pattars. 

"Et sommes revenus le 29 du courant qui font 14 journées à 30 pat -

" t ars par jour - 21 florins. 

"Et j'a_y despensé et t ant pour ma pnrt des fr o..is que pour l es guides 

li 58 florins 12 pa.ttars. 

" :2::t pour mn p2rte des journses Gan qui estoit avec nous 5 florins. 

"item: pour 14 journées de cheval Pirot Remacle à 40 pattars par 

"jour 28 florins." 

Voici donc notre bourgmestre rentré ~u bercail spadois. La 

Cour et Justice de Verviers avait elle aussi rendu hommage au roi de 

France. Tihon ra~porte d'après Detroz le texte verviétois: 

" J • . lflichel de Press eux, ,1a yeur et échevin de Verviers, t 2.nt pour 
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11 moi que pour Henri Mottet, Pierre J~rdon et Piotte de Salm mes 
11 consors échevins du dit lieu, r econn~is et décl2re que nous tenons 
11 du roi d• Fr2nce, mon souver~in s cicneur, lesdites qualités de 
11 @Gyeur ot échevins de lcditte Vill e de Vervi ers, d2.ns le diocèse de 

"Liège, mouvo.nte e t f 2.. is2.nto pa rtie, de toute ::,,nciennGté, de la 
11 Comté de Chiny, • • • • et j 1 :ü rendu pour nous tous dénommés les foi 
11 e t hommage s le 19 e du pr 6sont mois do j anvi er 1682 en la chambre 
11 royale ,{t J.blie à :Metz. n 

Thomas Le zaa ck e t Pierre de St embert en fir en t aut2nt au nom 

èl.u mc..0istra.t verviétois. P::'. r un e copie c::m cienno dscouverte ;-:i2.rmi los 

manuGcrits do la donation Slosso au Musée de Spa nous savons que les 

dél égués de Theux pr~tèrent serment l e 22 j nnvier du m5me mois. 

Voici le début Ce ce texto: 
11 Pierre Proonen, bourgmestre, e t J oan Erkin, J rocureur, agissant au 
11 no ;i1 de 1 2. communauté du ban de Tlrnux 5 a u diocèse de Liège, ;i1arqui-

n snt de Fre,nchimont, c'.ans l e CO üité do Chiny, reconnaisse '.Ü et déc la­

,, rent, au nom do c eux DOUr lesquels ils ~gissent, comment les dits 
11 co mmettants ti enn ent : du roi dG Fr anco, leur Souverain maitre, leurs 
11 .sus di t e s qur.üi tés. n 

Suit l e d~nombromcnt des 22 vill2ges constituant le ban de 

Tahux il (0squels un e bonne p~r~i e ne comvt on t que trois à quatre mai­

" sons. 11 L0s C::.éL~c;u&s cle Th eux donnent so im)12iroment la liste de s 

bi ens de l our communauté nins i que l es droits tl 'im~osition dont elle 

jouit. Nous savons que ce jour-ld Th oux r e trouva l o droit de l ever 

des imp8ts à condition quo l a produit de ceux-ci fQt utilisé â payer 

les cré Rnciers de la communaut6. 

Ce même 22 j~nvi or Toussaint Counet pr0ta serment Jour l e ban de Jal­

hny. 

Le 18 janvi er, 2lors quo los d616su5s des bans arrivaient â 

peine à Metz, le J rincc-évôque sortait do sa r 6serve et de son mutis­

me, défend2nt il de nouveau sérieusement â tous se s officiers et su 
11 jots d'ob&ir et déf6rer à telles vr &tenduos citations, édits ot 
11 a rrcsts ostr~ngèree trop contraires à nostro authorité, l eur ordon­

n 11 2.nt mê me de s I y op1Joser s ck ,:-o..ye r ot f -·tire :payer tout tes _tc::i.illes, 
11 Jéculs e t autr es doyen~ publicquos pas sés pRr nos estats~ de s o 
11 t onir dans laur dovoir e t ob&issancc l ~gitime envers Nous et nostre 
11 église, à peine tl 'y astre constraints p~r l es voy e s conven2bles, 
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11 d'astre déclarés félons et chastiez en toutte rigueur suivant la 
11 nature du délict et l' exigenc e du cas. 11 

Cet édit fut r a ppelé le 4 juin 1683. 

D'après le document theutois déjà ;;1c.rntionné, l'annexion à la Fre,nce 

de notre ma rquisa t s e lJrolon gea jusqu'en 1684. Ce fur ent à coup sûr 

des années pénibles pour nos Franchimontois qui se débattai ent seuls 

contre les prétentions des juristes du Grand Roi sous la monace d'un 

formidabl e appar eil militaire . On sait que pendant ce temps leur 

prince, qui ét ~it aussi 6lecteur ~e Cologne, s e laissait courtiser 

par lo roi de France qui rêvait d '~tre élu emporeur germanique. 

Mais l e ciel s 'assombrit J OUr le Roi Soleil. Un e nouvelle 

coalition se forge à La Haye pour f aire échec à s a politique. Elle 

rassemble le roi do Suède, 1 1 EmiJire et 1; Esragne·. :La né gocia tian qui 

s' ensuit trouve s a conclusion on 168L~ dans le trait é de Ratisbonne. 

Les arrêts des chambres de réunion sont r2,tifiés par les puissances, 

tout au moins ceux exécutés a vant l e mois d 1 août 1681. Comme l a pre­

mière somma tion aux b2ns du Marquisa t de Franchimont date de novembre 

1681, l'alerte est ter ~inée J our nos ancêtres. Le roi de France doit 

renoncer à ses pré tentions. Il est autorisé toutefois à occuper du -

rant vingt ans Luxembourg, Stra sbourg, Beaumont, Bouvignes et Chimay. 

Le prince-évêque, la temp&te passée, s 1 avise de rechercher 

tous ceux qui ont prêté s erment au roi très chrétien. Le conseil 

privé en écrit a u gouvern eur Charles de Lynd en le 11 août 1685 ot com­

me ce derni er f 2it la sourde oreille, le cons eil privé ~evient à la 

charge le 3 s ep tembre suivant. Le 10 so ;_) tembre, les bourgmestres et 

conseillers de Verviers font pa rvenir au gouverneur 11 la c-0pie du 
11 serment e t homma ge pr estê par nos dé J utés â l a cha mbre royalle de 
11 Metz, en sui te des ordres itératives soubs peine de la. vie cy-

11 devnnt nous énoncées de la :;;iart do Sa Mo.j e sté très chrétienne." 

Nous savons que les autre s bans a vai ent f ait de même e t nous voyons 

mal l'int6rêt de ces recherche s ca r l ' affaire n'avait rien eu de 

glorieux F• Ur personne. L'attitude l a plus sensée eût été de se t ~i­

re e t d 'oubli er. Le Dr Tihon pense que l'&pksode se termina fin81e­

ment a insi. L' a ffair e fut pourtan t évoquée p2r la suite dev2nt la 

Cha ~bre impéria le de Wetzlar, co mme 1 i indique un e note figurant sur 

le manuscrit theutois II Co pi e de la lJièc e o.uthontique des s. rchives 
11 du ban de Theux ~roduit e ~u procès de la commune devant la chambre 
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11 impérie le de Wetzlar" ( C'est en 1693 quo cette dernière succéda 

â la cha• bre de Spire ) Mais c 6 procès, dont nous i s norons la date 9 

avait pour enjeu, non ~~s l' ac te de soumission â Louis XIV, mais seu­

lement les droits ~œhabitants des villages du ban de Theux dans les 

for~ts et les aisances. Le recensement ~ta bli sur l'ordre du Grand 

Roi parle en effet des 11 fonds communs 7 wérixhets 7 droits de v~tura­

'' ge dans les forêts du prince Gt oussi le droit d'y prendre les ra-

11 menux des arbreG a)rès 1 1 nrrD.nge ril en t des bois coupés. 11 

Quant â Jacques de Beaurieux 7 il avait t erminé en 1682 son 

mandat de bourgmestre de Spa . Le fait d 1 avoir été mêlé bièn malgré 

lui aux événements int ern a tionaux ne lui a Vait pas épnrgné toutes 

les corvées liées â sa charge; dém~rch es et déplac ements pour le me­

sur.~,ge des ;i héritages 11
7 a. ttribution des cantons de sarto_ge 7 dis -

tribution des coupes de bois et quantité d'autres opérations~ Son 

oncle No~l Defaaz lui succéda. Huit ans plus tard 7 r emis de ses ê~o­

tions e t peut-&tre sollicité p2r ses concitoyens 7 J a cques de·Beau -

ri eux c1.eva i t exercer en 1690-1691 un nouvo2u rnandP.. t de bourgmestre 

et se déJenser de nouveau sous l' au torité du gouverneur comte Char­

les de Lyn den. 

Julien Henro.rd 

X X X X X X X X X 
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Maximilien-Henri ~e Bavi ère, Bruxellos, H. L~mertin 7 1899 

8. Jacob Georges - Rues et Pron10nn.des c\8 Spa 7 pr emi l~ r e série. 
Spa 7 J:ose, 1941 
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9. Juste Théodore - Histoire de Balgique, 3 vol. 9 Bruxelles, Bruy 
lant-Christophe et cie, 1868 

10.Lejeune Jean - La Principauté de Liège. Edit. Le Grand Liège, 
Imp. Georges Thone, 1948 

11.Lejeune Jean - Liège, de la Principauté à la Métropole. Anvers, 
Edit. Mercator, 1967 

12. Lejeune Jean - Introduction historique à l'exposition 11 Le biècle 
de Louis XIV au Pays de Liège", sept.-nov. 1975, Liège, Georges 
Thone, 1975. 

13. Pirenne Henri - Histoire de Belgique, tome III, Bruxelles, La Re­
naissance du Livre, 1950. 

14. Pirenne Jacques - Histoire de l'Europe, tome II, Bruxelles, La 
Renaissance du Livre, 1960. 

15. de Thier Arnold - Le Livre d'Or de Spa. Travail manuscrit déposé 
au Musée de la Ville d'Eaux, à Spa. 

16. Tihon (Dr) Louis XIV et le Marquisat de FrRnchimont, Verviers, 
1902. 

17. de Villenfagne - Histoire de Spa. Liège an 11 ( 1803) 

18. X. Règlement de 1684 in 11 Mémoire instructif sur la Révolte lié­
geoise'', à Wetzlar, 1790, sans l e nom de l'auteur. 

19. X. Le SL~cle de Louis XIV, 4 volumes, 1768 ~ sans nom d I auteur ni 
lieu c1 1 édition. 

20. Encyclopaedia Britannica - William Benton édiL 1968 

21. Histoire universelle illustrée, tome 13, édit. Rencontre à Lau­
sanne, 1968 
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A PROPOS d'UNE PIERRE TOMBALE cJ.u MUSEE de SPA 

Le généalogie est certes 1i é tude des c nr ~ctêres, fes profes -

sions, des heurs a t m~lheurs, des migrations, de tout ce que furent 

et firent ceux dont nous sommes issus. 1 3 chronique f ailliliale nous 

f~it aborder des dompin e s ~ussi divers que 1 2 sociologie, la démo -

graphie, le folklore, l'histoir e d~ l 1 a rt et des religions, la phi­

lologie, l a sigillographie et bi on d'~utres encore. Nous ne nous 

é tendrons p2s ici sur les occ2sions innombrables d'enrichir nos con­

naiss2nces que Drocure c e tte science Jassionnante. Il s 1 ~git simple­

ment de montrer que le g~n&alogist e peut f2ire des d6couveites cu -

rieus e s lorsque , pour obtenir un e vue d'ensemble, il regarde d'un 

peu plus h~ut s2s ) ropr es tra vaux e t ceux des eutres. Il consta te 

~lors p a r exem ~le qu 1 une bell e J i e rre tomba le, conse rvée a~ Musée 

de 12 Ville d'Eau, repr&sen te autre chose que le souvenir ae Henri 

Bernacle du Loup e t Elis2beth Hubin, ~nc~tres d'un c ert~in nombre de 

nos f amilles loc e l~~- En effet, p~r Elis ~be th Hubin, il existe un 

lien entre elles e t .•• Cherlemagne. 

Certes, les esprits ~v ertis e stiment â un bon million les des­

cendcnts 2ctuelle~ent en vie du gr ~n rt nmpereur d'occident. On les 

trouve un peu p~rtout. Il est quand m&me a mus ~nt de remarquer qu'on 

en trouve ~ussi chez nous. 

Nous ne donnerons guère de d~t ~ils - c 2r o~ s 1 arr~ter? - mais nous 

nous tornerons , pour cha que paisonn~ge, à un e date â l Bquelle il 

est cité, et ne mentionnerons l es deux ~po ux que lâ o~ l'exigera 

l'nscendance onvisasée. 

1 • .disn.beth HUBIN (HOUBIN), 1646, épouse c'.c :~I .mri Rem2cle du Loup. 

2. Mathieu Houbin, bourgmes tre d e Theux 1623, &p. d'Is~beau Pirotte 

CORNET. 

3. Pie rre Cornet, 1596 
4. Pirotte Corne t, tp. 1564 de Jehenne d'On aux 

5. Pi e rrc d'Oneux, 1544. 
6. Pi e rre da WislGt d'Oneux~ bourgmos tre do Vervi ers 1537 
7. 0authiar III de Wislot ou le D~meheGU d'Oneux, h~ut-forestier du 

Fra nchimont 1470, ép. de Je a nne de PRESSEUX. 

8. ~n s l obert da Pressoux, 1463, ch&t cl3in de Franchimont, ép . de 

J e~nn e de 1 ° MARCK. 
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9. Godefroid de la M8rck-Ar anberg, 1429. 

10. Ever;::,_rd de la Marck, 1395. 

11. Everard de la M,;1.rck, 1351, ép. de Marie de LOOZ. 

12. Louis de Looz-Agimont, 1336. 

13. Jean , II de Looz, 1284. 

14. Jean Ide Looz et de Chiny, 1279. 

15. Arnold de Looz, ép.· de Je~nne de CHINY, 1268 

16. Louis IV de Chiny, 1219 

17. Louis III de Chiny, 1189. 

18. Albert II de Chiny, 1163. 

19. Otton de Chiny, 1130, ép. d 1 AdélaÏde de NAf1UR. 

20. Albert III de Namur, 1102. 

21. Albert II de N2.mur, 1061. 

22. Albert Ide Namur, ép. d'Ermengarde ( Adélaide ) de BASSE-LOR-

RAINE, 1012. 

23. Ch2rles de France, duc de Basse-Lorraine, 953. 

24. Louis IV d 10utremer, roi de France 936. 
25. Charles III le Simple, roi de Fr2nce 898. 

26. Louis II le B~gue, roi de Fr~nce 877. 

27. Charles II le Chauve, roi de Fra nce 843. 

28. Louis le D&bonnaire, empereur 816. 

29. Charlemagne, né 2/4/742 à Ingelheim, couronné empereur à Rome à 

la No~l 800, mort 28/1/814 à Aix-la-Chapelle. 

Réf. 11 L r Intermédia.ire des Généalogistes ;i, n° 53 et 199. 
11 Le Parch0min " n° 167 

r; Histoira de la Mo.ison de l a M::--_rck ( Baron de Chestret q.e Ha­

neffe) . 
11 Epi t é:', phes e t Mémoriaux de la Gaume 11 (A. Petit in 11 LG Pays 

Gaumais 11 ) 

11 La Maison ducale de Bar, tome I, seul actuellement pe,rl,l (G. 

Poull) 
11 Eigen Schoon-De Ere.bander 11 1969 ( + 2,utres références tel­

les que II Gone::.üogischos Handbuch des Adols"(à Gluckshurg), 
11 St ammt~feln zur Geschichte der Europiischen Stàaten(von Isen­

burg), 11 Lr.i. Form;:üion terri torié:üG des principautés belges 
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( Vnnderkinderen ) 1 
11 Manuel d 1 histoire 1 de g~n~logie at de chro-

nologie 1' ( Stokvis ) , 11 St 2.mmtE1_ feln vrastdeutscher Adelsgeschlech-

ter il ( Mollor ) • 

R .. TEFNIN 

++++++++-:-+++++++ 

Exposition au Musée en été 1980 APPEL A NOS LECT•,:UR3 • 

1980 est l'année où sera célébré le millénaire de la ~rincipauté de 

Liège. Nous comptons mettre sur pied une exposition consacrée à l'Histoire 

a_u PAYS DE FRANCHHIŒTT. 

Fous faisons un pressant a:r::,el à nos lecteurs et amis pour qu'ils nous 

aident à rassembler le maximum de manuscrits, tableaux, dessins, objets et 

documentssiêtte histoire du Pays do Franchimont et, en particulier ceux 

qui traiteraient des points particuliers suivants: 

Population, administration, finances, taxes, monnaies, moulins, perrons, 

Hôtels de ville, architecture civile. 

0rganisation et bâtiments relieieux, organisation militaire, armes, château 

de Franchimont, ses gâtelains , agriculture et élevage. 

Minerais, marbre de Theux, charbon de bois, industries, forges et fonderies, 

Routes et transports, vêtements. 

Fanilles importantes, personnalités, armoiries, révolution liégeoise, 

Folklore. 

Dès maintenant, nous vous re101ercions 

+++++++++-~+++++++++ 

Notre illustration sur la page voisine: 

Cette gravure rcprodui t un dessin inédit a:;::ipartenant au Musée de S1)a et 

représentant la place du Marché; a gauche, au fond, la rue du Marché actuel-

le. .à droite 1G perron et la halle (maison corununale). 

L'auteur du dessin est inconnu · mais doit être un artiste des Pays-Bas. 

La vue date de 1632. 
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Au fil des mois, Monsieur Camille Massart, habitant Bruxelles mais 

restant domicilié à Winamplanche, ingénieur civil A.I.Br., dans un échange 

de correspondance à propos des croix de la paroisse de Winampanche, nous a 

donné de précieux renseignements. 

Nous nous faisons un plaisir de vous les communiquer in extenso en mê­

me temps que le croquis joint au texte. Nous remercions l'auteur de sa con­

tribution à l'inventaire dressé des croix de la région spadoise.(1) 

M.R. 

Croix_Joppet. (Disparue) 

J'ai très bien connu cette croix située le long de l'ancien chemin 

vers vers Spa, sur le talus de gauche au départ du chemin vers" Les Clu­

sins", dans la descente de" Hensinpré ". 

Je me souyiens très bien avoir aidé mon p~re, vers l'année 1920, à la 

dégager des branchages qui l'entouraient. On venait de déverser à proximité 

les déblais provenant des fouilles pour la construction de notre caveau de 

famille au cimetière de Winaraplanche. 

Elle a effectivement disparu lors des travaux de la construction de la 

route. 

Croix_Beckers. (Disparue) 

~~I. Pierre et Jean Beckers, tout comme Mme Beckers, étaient d'excellentes 

connaissances de la famille. Ils étaient très appréciés de tous. 

Je possède une photo du monument que Mme Beckers avait fait placer le 

long de la route. Pour votre documentation, je pourrais, si vous le souhai-
tez,_vous_en_faire_une_photocoEie. ____________________ . _____________________ _ 

(1) Voir: Bulletin d'Histoire et Archéologie Spadoises de septembre et dé-

cembre 1977, nars et juin 1978. 
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Croix non ne,1tionnées dans l' articl8. 

Croix d' enbannement en haut du chemin de " Brulé Nanèd:!~·o " ( î) 
----------·-------------·---------------------tExcuse z -1, ori hc;:;raphe) 

Au carrefour des chemins du "Brulé Nanèdchell, d.u Canada et du Haftai 

se trouvait une croix en bois sans Christ, telle que vous la décrivez dans 

la deuxième partie de votre article (p.I48). 8lle a disparu (Manque d'entre­

tien), il y a déjà quelques années. 

f ' 
2~::~~-::~_pêrre_~-~~-~i~~~~::_de_Hubert-Joseph_T1arin-Monville_de Winamplanche. 

Cette croix qui rappelait le souvenir de mon bisaïeul Hubèrt-Jos. 

f1arin (I830-I903) était placée au coin de la prairie di te 11 Jean Blanche " 

en haut du chenin creux venant de Uinamplanche et du chemin venant du cime­

tière et allant à Creppe. 

Le 6 novembre I903, Bon bisaieul était parti, après le repas de midi, 

pour travailler clans son terrain" Terre Jean Blanche". Peut-être un peu 

fatigué par lé. mont6e du vieux cher:in creux, peut-être aussi une question 

de digestion, il avait 73 ans, il s'est nJ.longé dari:s -1a prairie non loin 

de l'entrée, et il s'est endormi pour toujours. 

La saison était :favorable, on l'a retrouvé serein, en fin d'après-mi­

di, quand on s'est mis à s a re cl:erche, ne le voyant pas rentrer à l'heure 

habituelle. 

Il habitait la e;rosse rm:i.son si tw~e le lcng de la route de lJesnié en­

tre l'église de Winamplanche ot le pont qui s1;pare Spa cle La Reid. Cette 

maison qui fut incindiée par les Nazis le IO septembre 1944 est actuelle­

ment occupée par deux familles, des petits-enfants. 

La nuit du 7 au 8 nove::i.br') 1944, une bombe volante s'est abattue au 

ca~refour en fac8 de la cr oix. Le souffle détruisit une partie de la toitu­

re de 1 1 église et l es vitraux du choeur, r.1ais la croix fut épargnée. 

En I977, lors d8 l'exécution de la nouvelle route Winanplanche Creppe, 

la commune do Spa, on vue de faciliter le virage, a procédé h une emprise 

sur cette prairie, devenue entreto:!l.ps na propriété par h -'.i ritage. Mon cousin, 

Mr Marcel Marin de Winamplanche, a eut l'heureuse idée d'enlever la croix 

~~~~!-~::~-travaux_ (Blle __ aurait _E:--.ns _ cob._pu _ subir _le_ sort_ de_ la_ croix _Jop-__ 

(1) En souvenir d'une maison incendiée qui figure sur la carte de Ferraris 

SPA 214 (NI5) (3) -



-46-

Pet) et de la remiser chez lui. Il la remettra en place prochainement. 

Cette croix ne doit pas être c.onfondue avec la croix Marin, dont je ne 

sais rien, située au sor.unet de la côte Winamplanche - Desnié au carrefour 

de la route vers Basse-Desnié. 

A propos de mon bisaïeul, je vous fait part d'un petit'évènement' qui 

lui est survenu à l'époque de la Reine Marie-Henriette. Ceci m'a éte racon­

té par son fils, Joseph Marin Chevalet, mon grand père. (1862-1944) 

La Reine se rendait souvent dans la vallée de Tolifaz (domaine apparte­

nant alors à Mr Georges Neyt). Un jour que la Reine avait pirsuivi sa pro­

manade au-delà de Fonds Crasse, elle se trouva bloquée par 1 1Eau-Rouge gon­

flée, près de la prairie située en face de la cascade Halte-Boeuf. Mon 

bisaïeul, qui travaillait dans sa prairie, s'adressa en ces termes à la 

Reine: "Si vous voulez, je pourrais vous porter" à baudet", Madame la 

Reine" Celle-ci accepta et fut portée à l'autre côté du ruisseau. 

'Lettre du 8 novembre 1978 

++++++++++++++++++ Camille MASSART 

Lettre du 28 novembre 1978 

J'ai bien reçu votre lettre du 22 courant à laquelle j 1ai été très sen­

sible. 

Je viens de faire un dernier séjour, pour cet hiver, à Winamplanche et 

j'ai eu le plaisir de constater que la croix de fer au carrefour de la route 

de" Sur le Thier avait été remise en place. Suivant Mr Marcel Marin, elle 

a dû être replacée vers l e 4 -5 novenbre et on y avait joint un bouquet de 

fleurs. J~ignore qui s'en est chargé. Peut-être êtes vous déjà au coutant 

et en savez-vous plus que moi? 

Pour la croix Joppet, j'ai iterrogé Mr et filme Marcel Marin qui se sou­

viennent fort bien de l'avoir vue en place, nais qui n'ont pu rien préciser 

quant aux circonstances de sa disparition. Il me reste en réserve un témoin 

âgé, avec une mémoire très fidèle pour ce genre de choses et que je me ré­

serve d'interroger. Peut-être le I7 décembre, le jour des élections, bien 

que nous .ne fassions èe jour-là qu'un aller et retour Bruxelles - La Reid 

pour remplir notre devoir d'électeurs. 

Peut-être nous sommes nous déjà rencontrés un IO septembre à Winamplan-
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che. Mon père était président d'honneur de l'Amicale des Anciens Combattants 

de Winamplanche-Ma:rteau et j!en suis membre depuis le début. Nous ne sommes 

malheureusement plus qu'une poignée, trois anciens de 40 (dont môn vieil 

ami :Marcel Gernay) éta:nt encore décédés cet été. 

Les cor.imentaires publiés dans la ,; Vie spadoise " m'ont ir1ci té à emprun­

ter plusieurs nunéros de votre intéressante revue à la Bibliothèque de Spa 

et c'est ainsi que je Ele suis attaché particulièrement à 1 1 examen de votre 

étude. Pourquoi ne me suis-je jamais affilié à votre groupement? C'est 

peut-être parce que la plupart de vos réunions ont lieu en hiver alors que 

je suis absent de Winamplanche. Il n'empêche q_ue je vous denande de bien vou­

loir m'accueillir parmi vous . 

J'ai beaucoup apprécié l'exposition de la guerre I4.-I8 et j'y aire­

trouvé des renseignements que je recherchais sur l'organisation du" Rayon 

de Spa" à partir du Ier mars 1918. Enfant, j'ai dû attendre avec mes parents 

à Aywaille , pendant près de q_uatre sermines, un permis de séjour pussager 

pour nous rendre à Winam:planche. Avant cela, nous devions nous contenter de 

rencontrer non grand père, sous l'oeil des sentinelles allemandes, à la limi­

te de la zône près de la maison de Gervôvâ. 

Je suis bien d'accord que vous publiiez ma modeste contribution dans un 

des prochains numéros de la revue. Je suis heureux que celle-ci nous ai t per­

mis de faire connaissance et je ne réjouis de vous rencontrer au printemps 

prochain. 

Je vous prie de croire, Cher Monsieur, à l'expression de mes :meilleurs 

sentiments. 

(sé) Camille Massart 

Lettre du 19 décenbre 1978 

Nous nous soooes donc rendus dimanche à Winamplanche et connne promis, 

j'ai interrogé deux parents presque octogénaires et cinq-six personnes de 

mon âge au ~ujet des croix. 

Tous se souvenaient fort bien de la croix Joppet, mais, aucun n'a pu me 

dire dans quelles circonstances elle a disparu. ComE1e le dit fort bien le 

Dr Herirard, elle n' a pas été enlevée lors de l'asphaltage de la petite rou­

te du cimetière. Une de mes corapatriotes de Winanplanche m'a assuré que rien 

n'avait été fait sur les côtés de la route dans ce tronçon. On ne voit pas 

qui aurait pu, à cet endroit, l'enlever pour ané liorer l'accès à un terrain. 
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Le problème reste posé. 

Pour la croix de fer de II Sur le Thier· "., mes concitoyens. sont eux-mê­

mes très int.r:ie;,1P-c qnant à la personne qui• a I'?mis en place là croix de fer 

qui avait disparu. Peut-être serai-je un jour renseigné? 

++++-++++++++++ (Sé) Cariille :Massart. 

Hadame Huguette WAGEMANS, d'Anvers, nous a aimablement fait part del' 

intérêt porté par elle .. ;aux croix spadoises et nous a fait parvenir quatre 

belles photos en couleur de certaines de ces croix rencontrées au détour de 

ses nombreuses promenades dans notre région. Nous l'en remercions cordiale-

0ent. 

Jlfadame Wagemans revient souvent à Spa et avec grand plaisir. Elle est 

membre de notre association et a conservé un toit dans notre ville. Sa famil- ·­

le ,.,. en particuJi_·er Monsieur Ligot, 30n oncle~u~ demeurait en perm.<rnence-

étai t propriétaire de la villa II Les Nids", au Boulevard m:mer. Mes parents 

habitant :' Les Clarines ", au Boulevard des Guérêts ", nous étions voisins 

par les jardins touchant la vieille route de Stavelot. Les Jeux familles 

partageaient les mênes esp1frances sous la botte germanique. 

M. R. 

CHRONH}UE D,1 CURE DE FERRIERES ( I 5è35-I600) He lchi.or PETRI. --------------------------------~---------------------

Monsieur le Docteur Georges COPPEE, professeur émérite à VUniversi té 

de Liège, par une lettre du 23 novembre 1978, nous faisait parvenir un texte 

que nous soumettons à nos lecteurs. 

Le Docteur Coppée devait mourir le Ier janvier 1979; Cette mort inopi­

née met fin à une collab.ora tion entamée il y a peu nais bien fructueuse: 

articles pour notre revue, prêt de cartes et de docUJ'!lents pour notre exposi­

tion sur" Les Fagnes". 

Voici la lettre : 

Voici la référence de l'article de M. Edmond TELLIER où vous pourrez 

trouver quelques paragraphes intéressant SPA et qu'il serait peut-être in­

téressant de publier dans votre bulletin, . 
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CHRONIQUE D'UN C1JRE DE FERRIERES I585-I600 :Melchior PETRI. Dans: "Le Pays 

de saint Romacle n° IO, I97I-I972 ,4890 Malm~dy. 

Voici quelques uns des paragraphes intéressant Spa que je remets en 

français moderne pour ma facilité de frappe. 

44. Alexandre Farnèse, prince de Parme et capitaine général. ducamp de Sa 

Majesté Catholique, après qu'il se fut retiré au villagè de Spa où il buvait 

la fontaine médicinale dite Pouhons, environ ce mois d 1Août de l!an 1590, il 

constitua. pour son lieutenant Pierre Ernest, conte de Ifansfeld, gouverneur 

au Duché de Luxenbourg, puis fit sa résid0 nce à Bruxelles. ~t puis ledit 

prince, avec les forces que Sa Majesté avait aux Pays.:...Bas, s'en alla en 

France pour résister contre Henri de Bourbon, roi de Navarre, aspirant à la 

couronne françaiso ... (Et ledit) de Parme (fut reçu) par les Parisiens avec 

louanges, honneur et caresses non Tiédiocres . 

. H.enarque de N.P.: Vicinos hostos no bis fera bella minantes reprine, su._"lIT!e 

Pater, nam tua turba sunus. 

Il retourna en octobre. 

45. Le Duc de Lorraine arriva au nois de juillet (1590) à la fontaine médici­

nale de Spa et puis à Liège auprès de Son Altesse de Liège, où il obtint de 

lever un régiment liégeois tant dans la ville _qu~ dans les environs, à la 

tête duquel il plaça conne colonel le Sieur d'ANCE. Nous avons souffert des 

dommages dans la terre de Logne lors de leurs pa?sages à diverses reprises 

lorsqu'ils marchaient sur la Lorraine; un certain nombre d'entre eux arrivè­

rent à Ferrières le jour de. la Nativité de Notre.,..D1J.rie (8 septembre 1590), 

deux capitaines avec une quarantaine de soldats et ils partirent le IO sep­

tembre. J'assistais à la maison de Colien NEUFO:ttGE. 

77. Au riois de juin 1592, le Prince de Parme (Alexandre Farnèse) revint du 

Royaume de France avec une -bonne partie de ses f antassins et cavaliers; il 

retourna à Spa pour boire aux Pouhons, et on trouva très étrange d'abandon­

ner une affaire d I aussj_ grande impo:::tance pour venir spécialer.ient boire l' 

eau des Pouhons. 

Note de M. TELLIER: La remarque de flle.lchior I>etri n'est pas fondée car Farnè­

se étair réelleflent • alade. 

95. Sire Léonard, curé de Spa, tomba en arrière IPSO P1,.Uliil.î(Ull1 en célébrant. 

Il était à l'Evangile et ne termina pas l'office (Dimanche des Rameaux 1593. 
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II3. Le jour de la Visitation de la Vierge (2 juillet 1595), les Hollandais 

_ poussèrent jusqu'à Spa où ils prirent des bobelins prisonniers notamment et 

pillèrent SPA. 

Remarque de M. TELLIER.~ Juste Lipse prenait les eaux à Spa a ce moment. Il 

narre l'évènement dans une lettre au Jésuite Martin DEL RIO publiée par 

A. BODY, Juste Lipse aux eaux de s,a 1591-1595, dans le Bulletin de l'Ins­

titut Arch-é-ologique de Liège, 14, ( 1878) pages 284-287. 

Ce sont là les paragraphes qui intéressent la ville de Spa mais iJ r 
. . 

en a d'autres qui intéressent lesenvirons de Spa; il s'agit surtout de passa-

ges de troupes, pillages, rapines et aussi d'incursions d'hérétiques hollan­

dais de Bréda. A vous de décider ce qu'il . convient de reprendre pour votre 

revue. 

(Sé) Georg~s COPPEE. ' 

NDLR. Ces extraits de" Le Pays de saint Remacle ;" sont publiés avec 1 1 aima­

ble accord de l'auteur, Monsieur Edmond TELLIER,et l'autorisation de 

la dite revue. 

+++++++++++++++ 

Assemblée générale statutaire du 15 février 1979 ------------------------------------------------

1 • Excusés: :Mr et Mme Baar 

Mme Zegers 

Mr l'architecte Dethier, consevateur. 

2. Rapport du Trésorier. Exercice 1978 

RECETTES 

Cotisations 

Subsides de l'Etat 

Don 

Coraité culturel de Spa 

-rEmbouut concert 1977 

-subside 1978 

Divers 

Total 

74,950 

4.000 

12.000 

9.500 

I0.000 

2.130 

112. 580 

(pour ie bulletin) 

(pour l'amélioration du bulletin) 

' . 



DEPENSES 

Frais de bulletin 66.2II 

Administration et di··rers 5 .884 

Total 72 .095 
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soit un solde positif de40.485 francs, qui comble largement la déficit de 

1977 de 13.277 francs. 

Il conviendra cependant de maintenir à plus ou moins 75.000 francs le 

coût du bulletin. 

Le comité culturel de Spa a promis un subside de I0.000 fracs pour 1979 

Messieurs L. DEJONG et F. LEJ1.i:Ul'f.l:iJ ont, au nom cles memlJres présents, 

approuvé le bilan 1978. 

3. Rapport du Secrétaire 

Le secrétaire résume les activités de l'Association pour l'année 1978: 

conférences, concert et promenade guidée en Fagne s palio i se aiasi que l'expo­

sition d'été consacrée aux "FAGITES~'. · 

4. Rapport ,iu Prés ident 

a ) Décès de Monsieur Lé "Jn COLLIN, alias Piarre LAFAGNè~ . 

b) Perspectives d'avcni~ 

- fin de l'exposition I 1~-:-I8 qui a ou le mérite cle nous rappele~ les 

faits marquants de cetto ~ierre et les évènements exceptionnels dont 

Spa fût le théâtre de I9I8 à 1920. 

- exposition consacrée à l a Source de la Géronstère, au moment où la 

source rénovée par les soiLs de notre administrateur Ifonsieur l' archi­

tecte Bourotte sera inaugurée officiellernen::t;. 

- exposition d' é té: 

faisant sui te à II Dess inE et Lavis soadois 11
, qui était. consacrôe aux 

oeuvres produites jusqn'En I8I5, nous exposerons des dessins e t lavis 

r éalisés à Spa de I815 à 1900. Nos collections en sont riches. Des pein­

tures de la même pério1e seront égalenent à l'honneur. 

- exposition d' é té 1980 

Il s'agit de l' année cù s-Jra célébré le millénaire dt;l l a principauté de 

Liège. Ncue nous joindron:, à cette corn:!1émora tion en mettant sur pied 
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une exposition consacrée à l'Histoire du Pays de Franchimont. Des con­

tacts à cette fin ont été pris déjà avec quelques spécialistes régio­

naux qui veulent bien nous prêter leur collaboration. 

c) Remercîments du président à nos membres dont le nombre va croissant, 

à la presse, à nos gardiens et aux membres du conseil d'administration. 

Dette de reconnaissance à l'égard des auteurs qui nous confient des 

textes pour le bulletin, à l'égard aussi des administrateurs qui ont 

la lourde charge de réaliser ce bulletin et à l'égard du 12e de Ligne 

dont la collaboration nous est précieuse. 

Il faut aussi souligner les efforts de Mr et Mme Ramaekers pour assu­

rer le succès de notre exposition de 1978 consacrée aux Fagnes, efforts 

récompensés d'un succès considérable. 

5, En son absence, malheureusement, nous tenons à rendre hommage à notre 

conservateur Monsieur l'architecte Dethier, qui vient, pour ses nomb­

reuses années d'activité désintéressée au service du Musée de Spa, de 

recevoir le grade d'officier de l'Ordre de la Couronne. 

Monsieur l'architecte Dethier, dont la santé laissait à désirer au 

cours des derniers mois, est actuellement en convalesuence dans le 

Brabant wallon. 

Permettez-moi de rappeler quelques unes des qualités qui m'ont frappé 

depuis les quatorze années que je vois travailler au Musée notre-émi­

nent conservateur. 

C'est d'abord un sens esthétique particulièremsnt développé. 

Cette qualité explique les succès qu'il a connus dans sa profession d' 

architecte. Elle dit combien il fut à sa place dans ses fonctions de 

membre puis de Président de la Commission provinciale des Monuments et 

des Sites. 

Tous nous nous souvenons des centaines de dessins qu'il réalisa afin 

de faire connaître l'aspect de notre ville et de ses monuments au cours 

des siècles passés. Pensons à ses peinture à l'huile et à ses aquarel­

les, qui sont rares et auquelles les amateurs accordent taù.t d'intérêt. 

Notre conservateur fut un des fona.ateurs et un des principaux collabo­

rateurs de la Revue" J'Ose "• L'aménagement de l'ancienne villa Royale 

puis Coloniale afin de la transformer en Musée de la Ville d'Eaux fut 

le fruit de son travail en association avec.Monsieur l'Inspecteur Mar­

chal. Soulignons aussi son action prépondérante lors de là présentatiôn 



de nos exposj_ticns tc~:n1)0ro.ires ~ c:~~ac;_ue fc i s 1;r13squ.e J.e s matériau.:{ ame-

-tre consev:ttGur, l es ]_:::ièces q_u ' il r,1:é J.èv 0 d::c:ns sa collection personnellE: 

18 t :r:ansfo:rrnEff,t en u.n specte.c1e 2.r;:cé8.tli~ ::-:,.,x yeu.x tout e:-1 restant cli­

dactiqae. 

lliJ_t :ce as1Ject. de sa persorn1alj_t l : sa gr,'J..nclç) Srtldi tion dans le domaine 

de l'histoire l oca l e et de l 1 art. 
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- Anne Franck 

Colin Franck de la 
Couleuvrine 
o + 
= le 11 -4-1591 à 
Marie Laquaille 

Anthone Franck 
o + 2-1 -1573 

Franck Franck du Blanc 
autan 

o 
+ 
= le 15-4-1591 à 

Thomas Franck 
o 10-1-1602 
+ 2-7-1636 !peste) 
= le à Marie 

de la Bouxherie 

Gilles de Beaurieux 1 
"'0"""12;:._.;;,.1,;.1 _.;1:,.60"'6"""=---~ -

Jean Collin de Beaurieux 
dit le ros 
o + 10-5-1676 
= 7-2-1646 à Gilette 

Doneux, + 28-2-1700 

o 
= le 

Mar uerite Malherbe 
o + 

Zabeau Franck 
o 6-3-1614 

Noël de Beaurieux 
o 1-12-1615, parrain 

Jacques fils Jacques 
de la Bouxherie 

le 
Colin Mourenard 

Franck Franck de Beaurieux 
o 23-4-1596 

Thomas Franck 
o 10-1 -1602 

Pierre de Beaurieux 
dit le gros Pierre 
o + 1639 
= le à 

Catherine Da 

Jeanne de Beaurieux 
o 15-10-1645 

Quirin de Beaurieux 
o 29-10-1647 

Marie de Beaurieux 
o 7-3-1646 + 
= le à Lambert 

de Faaz 

Marguerite de Beaurieux 
o 19-1 -1648 + 
= Jacques de Beaurieux, 

veuf, le 13-6-1667 

Anne de Beaurieux 
o 25-9-1652 

Catherine de Beaurieux 
o 15-5-1 56 + 
= le 15-1 -1684 à 

Mathieu, le Maire 

Jaspar de Beaurieux 
o 28-8-1659 

Marie Colin de Beaurieux 
0 + 
= 11- -1681 à 

Jean Heine 

Gilles Colin de Beaurieux 
o 15-9-1645 

François de Beaurieu x 
o 9-12-1649 + -6-1672 

Henry Mourenard 
o 10-1-1636 

Jean Mourenard 
o 13-10-1638 

François Mourenard 
o 11-5-1642 

0 

= le à 
Michel Deleau 
0 + 

Anne de Beaurieux 
o 14-8-1637 

Anastasie de Beaurieux 
o 29-11-1638 

Jean le Maire 
o 6-11 -1686 

Philippe le Maire 
o 30-9- 1696 

Elisabeth Heine 
o 11-11-1681 

Nicole Heine 
o 25-5-1683 + 
= le à 

Gaspar Philippe 

Lambert Heine 
o 2 -9- 1685 + 
= le 16 juin 1716 à 

Catherine Gema 

Elisabeth Deleau 
o 29-9-1659 + 10-8-1732 

Catherine Deleau 
o 7-2-1661 
+ à Binche le 5-8-1746 

le 29-3-1690 à 
Augustin Cocquelet 

Henry Deleau 
o 4-11-1663 

Marie Deleau 
o 29-9-1666 

Pierre Deleau 
o 27-3-1668 

Michel Deleau 
o 3-10-1670 

Thomas Mathieu Philippe 
o 13-4-1708 

Marie Anne Philippe 
o 26-6-1710 

Gaspar Gabriel Philippe 
o 24-4-1712 

Marguerite Philippe 
o 30-8-1714 

Lambert Martin Philippe 
o 10-11 -1716 

Jeanne Marie Philippe 
o 24-3-1718 

Anne Joseph Philippe 
o 7-12-1720 

Henry Philippe 
o 26-9-1724 

Dieudonné Philippe 
o 26-2-1728 

Marie Marguerite Heine 
o 30-7-1717 

Marie Barbe Heine 
o 11-8-1718 

Marie Jeanne Heine 
o 17-3-1721 

Pierre Jean Heine . 
o 9-9-1723 

Lambert Heine 
o 3-8-1729 

Jean Heine 
o 3-3-1733 

Pierre Gernay 
o 12-10-1719 

Pierre Gernay 
o 5-2-1723 

Anne Barbe Gernay 
o 27-4-1724 

Pierre François Gèrnay 
o 3-6-1725 

Marie Jeanne Gernay 
o 14-7-1727 

Herman Joseph Gernay 
o 4-10-1729 

Marguerite Gernay 
o 13-3-1732 



Collin Franck le Vieux 
0 

+ 3-4-1598 
= 23-11-1573 à 

Maro e veuve de 
olette Haulet 

o en 1579 

Thomas Franck 
0 
+ 7-11-1598 

Catherine Charlotte 
Le Loup le 

Gilette Franck 
0 

+ 
= en 1590 à Andry fils 

d' Andry le Nivelle 

François de la 
Couleuvrine 

1\loe1 ae raaz, 
bourgmestre e pa , 
Prélocuteur 
o Spa 10-1-1602 
+ 21-11 -1688 

Godefroid de Beaurieux 
o 21-1-1604 + 29-1-1685 
= le à 

Marie Da 1 
0 

Marie Andry le Nivelle 

- Barbette Andry le Nivelle 

François Franck 
o 1592 

1v11cne1 uaorre1 1e Loup 

Thomas Noël de Faaz 
o + 6-3-1678 

Nicole Noël de Faaz 

Jehenne de Faaz 

Anne Noël de Faaz 
o 22-2- 1636 + 14-3-1675 
= le à 

Anthoine Simon le Loup 
o 26-2, 1636 + 20-3-1693 

Elisabeth de Faaz 
o 4-10-1637 

Noël Natalis de Faaz 
o 8-8-1638 

Marguerite de Faaz 
o 27-2-1640 

Magdeleine de Faaz 
o 25-12-1642 
= le 20-5-1670 à 

Remacle Xhrouet 

François de Faaz 
o 27-8 -1645 

François Noël de Faaz 
o 16-4-1648 

Anne Godefroid de Beaurieux, 
o + 9-7-1732 
= le 26-3-1667 à 

Jean de Berinsenne 
o + 10-9-1695 

Charles de Beaurieux 
peintre 
o + 15-10-1656 

Jac ues de Beaurieux 
o 6-8-1641 + 5- -
= le 3-11-1654 à 

Nicole. Noël Jonas 
Defaaz. + 14-4-1663 

= en sec. noces le 667 
à Marguerite Colin de 
Beaurieux, + le 26-8-1703 

Godefroid de Beaurieux 
o 7-11-1643 + 5-1-1654 

(coliques) 

Marie Elisabeth de Beaurieux 
o 17-2-1650 
+ 
= le 1-2-1681 à Jean 

Lambert Ganne, médecin 

Charles Denis de Beaurieux 
Sous-diacre, artiste -
peintre et dessinateur 
o 24-8-1653 + 26-2-1741 

o 1-1-1675 

Michel Deleau 
o 8-2-1676 

Marie Deleau 
o 23-10-1677 

Gérard Balthasar Deleau 
o 5-1-1684 

Nicole de Beaurieux 
o 3-1-1657 

Noël de Beaurieux 
o 30-5-1658 

Thomas de Beaurieux 
o 3-12-1660 + 27-5-17 
= le 2-11-1694 à 

Catherine Charlotte 

Marguerite de Beaurieu x 
o 1-9-1665 

Flavie Marguerite de 
Beaurieux 
o 1-9-1665 + 21-10-1741 
= le 15-7-1699 à 

Guillaume François 
Storheau 
0 -1 7 
+ 5-12-1733 (apoplex.l 

Jacques de Beaurieux 
o 20-5-1668 + 28-2-1683 

à Aix-la-Ch. 

dressé par Julien Henrard 

1884-1974 

Nicole de Beaurieux 
o 1-11 -1695 

Henry de Beaurieux 
o 28-6-1697 

Elisabeth de Beaurieux 
o 20-12-1698 

Nic'ole de Beaurieux 
o 28-10-1700 + 19-12-1784 
= le 15-7-1737 à son cousin germ. 

Jacques Storheau 
o + 19-12-1784 

Anne Catherine de 
Beaurieux 
o 27-6-1702 

Catherine de Beaurieux 
o 2-3-1704 + 29-5-1775 
= le à 

Alexandre Hay 

Marguerite Storheau 
o 1-9-1701 + 
= le à 

Philippe Louis Depresseux, 
médecin et bourgmestre 
o + 17-6-1746 

Jac ues Storheau 
o 12-9-17 + 14-3-1749 

notaire, greffier, échevin, 
marié à sa cousine germaine 
Nicole de Beaurieux 

Guillaume François 
Storheau 
o 30-7-1705 

Guillaume François 
Storheau 
o 17-1 -1739 + 

Thomas Philippe 
Storheau 
o 27-2-1740 + 

Guillaume François 
Storheau 
o 10-6-1741 + 14-8-1795 
= le 6-4-1779 à 

Jeanne Thérèse de 
Boniver 

Marie Catherine 
Marguerite Sto'rheau 
o 6-5-1744 + 2-4-1811 
= le à 

Charles Joseph Hanster 
I"\ \/oruior<'.> on 17Jlll 

Noé de Storheau 

Guillaume Joseph 
de Storheau 
o 30-9-1782 

Léopold Jacques Joseph 
Storheau 
o 13-2-1791 + 8 -8-1791 




